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LES ESQUIMAUX 


Ottawa a décidé de laisser la 
justice suivre son cours 


de: 


q exerce 


Ottawa Le conseil 
a refusé 


prérogativez 


minisires 
r re 
faveur drs deux E:1 


quimaux accusés de 


définitivement 
en 


meurtre et ron 


+ décembre | Constantinople, à 


On annonce officielle 
PE 


ice au ‘'anada, 


M 
Fra: 
ajnement à laris. 


| ment que Naggtar. consul gé 


néral de retourne 
l'est rap 
n gouvernement pour rem 
affaires 
étrangères successeur sera M 
Arnauld de Vitrolles, 
urulaire 


ra proc 


pelé par « 


plir un por'e au ministère de 
son 
qui est dans le 
depuis 1904 et a 
Hambourg Caire, à 


dans 


kervice ct 
séjourn: à au 


Belgrade 


damnés À étre pendu: le et 
prochain. Uornmegdant ceite décision, | lautres vilk 
le tnitiiatére de Ja Justice à fait re | 
Darquer Qu'un grand notmbre def | 
duétens ot été envo)y ‘ gourern 
ment par «d: per nes Gui ont ete N ec brève 
trompées nur les fais L ouvelles ves 
“La preuve faite uu pro t.blat | 
clairement la culpabilité des prison | 
nlers ri uns iquéte à rév Lu le | LÉCGINA La peti la Mo 
proces a été trés juste, Las prison | lmsutu League eu faveur 
niers ent ét uk: par UD Jury qu rehduti ur Hqueu signé ne 
était tres au COUrALT CN Ua: de » | j ) personnes sera probable it | 
Ésquemaux. D'autre pur aveu de pre stntée dans quelques jour: au, xou. | 
prisonnibrs fait cénnaltre es ON Lester provincial | 
ce leur te 
A HSORIARENS printer AU EnS | LEHIPIDGE. Alta Dans le dis 
le plus favoris par les requétés 6 rie de Pincher Creek on sgnae un 
l'Ésquimau qui n d'‘libérément et | rendement de 70 minots de blé à Va. ! 
de sangtfroid, tué trois hommes, un re, out c'awé No 1, sur ut ‘tendue 
Ésquimau, un gendarme d: la gendar 4, ju ré L'ent lé: récord de l'an | 
merie à cheval et un emjloyé de la | née pour “ de | Abe rta | 
compagnie de lu Paie d'Hudson ES 
I emt'taux que 14 population du l  HOOSE JAW, Suxk L''Evening 
Nord ne connalt pas nos lois L'an ne; jé Moose Jaw, publiera un 
dernier, doux Esquimaux ont ét“ con 


damnés pour avoir tué deux mission 
naires catholiques 
commuée Cette 
pas eu de bons effets et 
pombre de 
les E. qui.uaux est 
ble. 

“On «a excité l'inéignation populaire, 
particuliére#hent à Toronto, par 
aftirmations entièrement  crronées. 
On.a dit que l'un des prispnaiers n'é- 


tait figé que. de 16 ane. alors qu'il est 


et leur sentence 
n'a 
aujourd'hui 


a 
été clémence 
le gneurtrex commis par 


! . 
encore conSdéra 


des 


cat atimis que le plus jeune doit ôtre ! 


âgé de 20 à 23 ans.-On a dit nusti 
que l'or avait déjà creusé les tombes 
des prisonniers, alors que c'était les 
tombes de deux hommes de la gendar 
merie à cheval que l'on avait prépa 
rées pour l'inhumation."” 

La déclaration du ministère de la 
Justice termine en disant que le con 
seil des ministres, après avoir passé 
en revue tous les arguments que l'on 
a fait valoir en faveur des prison 
niers, a résolu de Juisser la loi suivre 
son Cours. 


L'EXECUTION EST REYARDEE 

‘Ottawa, 11 nov. — La date de l'exé 
cution des deux Esquimaux condam 
nés à être pendus le 1: décembre À 
Ftie Herschell a été remise au 7 fé 
vrier. Le courrier envoyé pour porter 
la nouvelle s'est trouvé retardé par 
le mauvais temps et n'aurait pu arri 
ver là-bas à la date d'abord fixée pour 
l'exécution. 


PL 


UN MESSAGE DE 
WOODROW WILSON 


A l'occasion du jour @e l’ar- 
mistice, il condamne éner- 
giquement la politique 
d'isolement des Etats. 
Vais 


—— —— 


\ Washington, 11 nov. _—De sa retraite, 
Woodrow Wilson a déclaré Bier soir 
dans un message au peuple des Etats 
Uuis, que ‘“l'isplemem entété et 
égoïste” dans legpel les Etats-Unis se 
sont rotirés après! la guerre mondiale 
es: “profondément ignoble, parce qu'il 
est manifestement läche et honteux”. 
L'ancien président a déclaré que 
les “chroonstances démoralisantes”, 
aude les Etats-Unis auraisnt pu ton- 
trôler, ont 616 de mal en pis jusqu'à 
maintenant, alors que comme pour at: 
teindre une “sorte de point ‘eulimnänt 
la France et l'Italie “oht fuit 
| de Versailles ua vasder de 
: 


june écue de 


= 


journal du 
Herald” 


le 


:natin, “Times Morning 
. à partir du 20 novenibre. 


REGINA Le feu ayant pris dans 
la ville, au 
600, l'ont éva:uce en deux 
minutes dans un ordre parfait, tout 
comme s'il se fût agi d'un exercice 
d'incendie habituel. Les dégâts ont 


été légers. 


l°s élèves, 
nombre de 


QUEBEC — L'étection d° Aurèle Le- 
clere comme député proxiseial de Qué-! 


bec comté à été annwiée par la cour. 


Celuici avait été déclaré élu par ac- 
clamation par l'officier rapporteur, 
qui prétendait que les papiers du dé 
puié conservateur, Aimé Dion, n'é 
taient pas en forme. La cour a décidé 
aue Fofticier rappor'eur n'avait pas 
raisonnablement facilité la candiature 
de AM. Dion. . 


MONTREAL — Le deuxième pro 

cès de Delorme a ét# renvoyé au mois 
de mars prochain. 
M. Martin Madden, dé. 
provinciat de Québec-Ouest, a 
été nommé ministre sans portefeuliile 
dans le cabinet Taschereau. Le ao | 
veau ministre est un Irlandais catho. 
lique. 


QUEBEC — 
puté 


, ——— 

OTTAWA — Les ministres-commen 
cent à revenir à la capitale pour pré: 
parer la prochaine session qui s'ou- 
vrira, croit-on. à la fin dé janvier ou 
au commentement dé février. 


VANCOUVER — Des pluies torren- 
tiellei sont tombées sur la côte norf 
de la Colombie Anglaise, de Prince- 
Rupert à Anyox.. On craint la ryy 
ture de la nouvelle digue, 

dr: à é 
MONTREAL -— Trois bandits mas- 
qués ont cambriolf la Banque Natio- 
nale à Saint-Liboire, P. Q., et 82 sont 
sauvés avec $11,800. . 


__——— 


EDMONTON — L'hon. Frauk Ol- 
ver, attaché depuis plus de 40 ans au 
Bulletin" d'Edmonton, qu'il avait 
fond5 en 1882, abandonne la rédac- 
tion et l'administration de ce journal, 
à da suite de sa noïination à la ce 


mission des chemins de fer. 


QUEBEC — M. Georges Simard, 
président de la Commission. des M- 
aueurs, a 'démissicnné et reprendra 
son poste au Conseil législatif. San 
remplaçant est M. L-B. Cardenu, avo- 
cat libéral en vedette de Montréal 


Adolphe Hitler, chef des Fasc Pascistes bav. 
Ludendorff proclament la dictature, 
central a vite raison du mouvemen 
— Ludendorff arrêté, Hitler en fui 
tiale est proclamée dans toute. la 


WINNIPEG; MAN., MARDI 13 NOVEMBRE 1923 


ger an UN COUP D'ETAT EN 


du 


BA  AVORTE PITEUSEMENT 


Su EneuILES ELECTIONS 
olutionnaire EN ANGLETERRE 
LE 6 DECEMBRE 


— La loi mar- 
ière 


Paris, 9 nov. -— D'après les dépé- Sous laloi martiale 1 
ches de Berlin aux journaux du ma Londres, 9 nc Une dépôcie de, \ 
tin Ÿde Paris, les troupes d'Adolphe | Berlin au ‘Dai Mail” di: que la loi Elles vont se faire sur la 
Hitler le chef des fascistes bavarois. | martiale a été froclamée dans toute question de la protection 


nt commencé un mouvement d'offen hs Bavie re et que toutes les 


OL 
neinent est 
ment, 

Le 


déclare que le nouveau gouver 
une ilictature sans parle 
g‘uéral Ludendorff, en acceptant 
de Hitler le poste de commandant en 
chef de l'armée, a dit: 

“Nous sommes arrivés au point dé: | 
cisif de l'histoire de: 
du monde. Dieu 
vre!” 


l'Allemagne et 


bénisse notre oeu 

On rapporte que les rebelles, 
nich, ont arrêté le premier ministre 
von Khnilling et quelques autres mem 
bres du cabinet. 

Le général vdh Lossow, qui a été 
nommé ministre de lg guerre, est com- 
mandant en chef de l'ârmée de réserve 
bavarolse. Le gouvernement central 
àyait récemment demandé qu? son 
commandant lui fût enlevé, mais la 
Bavière avait refusé de le renvoyer. 


que 


+ Berlin est caime 

Berlin est resté calme en dépit âes 
rumetrs au sujet du mouvement révo- 
lutiontiaire en Bavière. Le gouverne- 
ment du Reich a publi‘ un manifeste 
au peuple allemand dans lequel il est 
dit: 


“Une bande armég a renversé Je 
gouvernement bavarojs, arrèté le 
mier ministre von Knilling, £’est 
gé ke droit d'imposer un gouverne 


ment impérial, ,a nommé lo général 
vos Ludendorff chef de l'armée alle- 
mande et à fait d'Adolphe Hitler, n1- 
turalsé üÜepuis queïques jours seulé- 
ment, l'arbitre des destinées de l'AI- 
lemaghne. 

“Quiconque appuie le mouvement 
est Çoupable de haute trahison. Tou- 
tes les mesures peur résister au coup 
d'c‘at ont été prises et seront exéeu- 
tées avec la dernière énergie.” 


La France oppôsée à la dictature 

Paris, 8 nov. — M. Poincaré a en- 
voré des instructions à l'ambussadeur 
français à Berlin d'informer imniédia- 
tement le gouvernememt allemand que 
la France ne tolérerait pas l'établisse- 
ment d'un gouvernement dictatoriak 
en Allemagne. La raison en èst qu'il 
constituerait un danger de guerre de 
revanche contre la France ou de ré- 
volution communiste en Allemagne. 
Dans les.deux cas, ce serait mettre en 
usngèr la sureté de la trance. ! 

L'opinion du “Temps” 

Le journal officieux le “Temps” par- 
le ouverteméñt du danger d'une nou- 
velle guerre. En défiant le traité de 
Versailles et .supprimant les paye- 
ments, ditil, une dictature de milita- 
ristes voutenue par lés,industriels al. 
lemaïds pourrait se lancer das un 


programine- de. production et d'expor | 


tation intense.” Topte tentative d'aug- 
meter considérablement la  prodüc- 
tion et l'exportation allemandes ne 
peut manquer d'amener lu guerre.” 
“Guerre en Europe, révolution en Al- 
gné, continue le “Temps”, telles 
sont les conséquences probables d'une 
dictélure allemande. LA, France-agit 
ent en essayant de barrer la 


à Mu, 


LUE 
entences 


#ive yers la capitale allemande | de mort prononcées par le conseil de 
Les mémezs dépéches Am que | guerre seront exécutées dans lé: trois Lonüres, 13 nov Le re 
FHitier a proc{amé le gônéral Lude n | heure à anglais, qui s'est réunt aujourd’ 
dorff dicta eur et lui-même chancplie "à apres les grandes vacances, fera djs- 
de tout le reich. | Rupprecht cofitre la révolution | sout presque immédiatement,  proba 
| Lerlin, 9 no%. — L'exncritier de la! brement vendreiti, et des tiections gé 
AR CRAN ARE par learn couronne Rupprech: de Biv ère s'est nétales auront lieu aussitôt sur la 
Berlin. 9 nov Le Dr Von Kahr al 450aré énergiquement entre del question de la protection 
accepté le poste de gouverneur de là | houysement révolutionnaire Le premier ministre Haldwin, con 
Euvière'en disant: . “a: 1: ect + 
A pie heure, la plus sérieuse de Le conseil supérieur de defense na- Peneti : ER . ae 
l'histoire de la Havière, j'accapte le tionale siège à Paris ni u L 1 sh 
par un grand nombre de vieux “onger 
poste de gouverzeur du bays Conme Paris, 10 nov La situation en vateurs, aussi bien que par ies pre 
représentant de la rionarchie." Allemagne e-t considérée si  alar 


| miers ministres des dominions, à dé- 
. Li 
i cidée de risquer avenir politique 
ac 

question. 


rand 

de 
Celui-ci ne ser unit | 
que dans les cas excessivement 


ves 


iunnte que le président Mii: 
convoqué 


: son 
le conseil supérieur 
sur eette 

ll 


chambre 


fense nationale. 


a annoncé cet après midi, 
commune!, qu'il se a 
posait de dissoudre le parlement 

ce dernier est dissout vendredi, 
mination aura lieu le 23 


le: 


gra | 
M. Milleraid a présidi Jui-méire 
Les -æmbiée. 


dex 


la no 
novembre et 
tions le 6 d‘cembre. 
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LE KRONPRINZ 
EN ALLEMAGNE 


cle 


Union des forces libérales 
Les factions Asquith et Lloyd Geor- 
|ge du parti libi sal ont oublis leurs 


| . : 1 ifférences ce mat! fa et se sont réu- 
| On ne croit pas cepsadant à nies pour présenter un front solide 
Berlin qu'il va prendre la contre los proteriionnistez conserva- 


tête du mouvement mo-: 
narchiste 


Amsterdam, 10 nov.—læe gouverne 
ment hollandais a annoncé officielle 
ment aujourd'hui que l'ex-héritier üe la 
couronne. d'Allemagne, le prince Fré- 
dérick-Gutiinume, "a traférss fon 
tière allemande, en route pour. Oels, 
Haute-Silésie, où il asune propriété. 

Avant le coup d'état qui a échoué 
en Bavière, il était entré en poñrpar- 
lers avec les gouvernements hollan- 
dais et allemand au sujet de son dé- 
part de l'île de Wisfingen. où fl à 


teurs et le parti ouvrier. Des arrange 
ments ont été pris pour une campa- 
gne d'union entre ‘ous le: libéraux. 
L''Eveninz News’ dit que M. Asquifb 
sera ie chef dun parti r£uni. | 
Après avair longtemps travaillé 
rôte à côte à la tête du-parti; les deux 
chéts bataux é'étutent séparés eu 
décembre 1916. M. Asquith avait 
alors abandonné le gouvernement êt 
M. Lloyd George était devenu premier 
ministre. Ce changement avait ame- 
né un antagonisme personnel entre les 
teux hommes politiques qui avaient 
caacun leur groupe de partisans. 


vécu ‘en exil depuis 84° fuite après! 
2 2D0-0— —— 
la guerre. : « i 
Le gouvernement hollandais n'avait | 2,009 enfants de la campa- 


pas d'objection à ce qu'il quitte pays, 
à condition qu'i: n'essaye pas d'y reve- 
nir. Le gouvernement alle and, $de 
son côté, le laissait libre également, 
pourvu qu'il nt sa promess' de se 
retirer sur sa ferme.en Slièsie et d'y 
rester. Mais les Alliés étaient opposés 
à son retour en Allemagne, dâns la 
crainte qu'il ne constitue un po'nt de 
ralliement pour les monarchisies 
Complications diplomatiques. 
Berlin, il noy.—Le départ de l'héri- 
ter des Hohenzollèrn ûe son le de 
retraite et son entrée en Allemagne 
re semblent pas causer à Herlin tout 
l'émoi que l'on pouvait en attendre. 
L'opinion pppulaire ne paralt pas du 
tout disposée à sergent Von macii- 
nations présentes ‘ou futures des na- 
tionalistes, si ce n'est qu'on le tiendra 
reponsable* de toute entreprise réne- 
tionnaire. Mais il est certain que son 
retour va avoir de sérieuses suités 
diplomatiques et que les puissances 
alliées vont protester plus fortement 
encore qu'elle ne l'ont déjà fait. 


GUILLAUME SONGE 
À SON RETOUR 


gne ne vont pas à l'école 


bert Fietcher, sous-ministre de \'édu- 
|ention, 171 école. publiques renfer- 
Mant 144 clasce:, qui douhent l'ins- 
tion àk 4,000 élèves, sont fermées 


us 


es municipailt;s rurales 
L'imposéthilité de 
tien . 
H “. | plusieurs autres îcoles 
qui cmt fermé leurs portes à cause du 
pet norabre de leurs élèves, mats 
dans ces cas, les qufants vont à d'au- 
tres écoles. 


sont dans 
subvenir à leur main- 


EN 7; ae 


| 
| 
| 
= 


de fer. National ont soumis ‘au maire 
Burton les plans détaillés d'un nouvel 
hôtel pour Régina, le Qu'Appelle. L'ar- 
chiteeiure en. sera semblable à SA 
du Château Léurier, à Otitaws, . 
compagnie tient à cé que cart 
marche rapidement et le canseil- de 
ville a une séance spéciale pour 
examiner les ae MDP 


+ 2-2 2— 


Re 


New-York — Le arts rratjot Nan- 
sen, fameux explorateur de l'Arctique! 


fe, la Hype Chnar. 


de « 2 Dans em 
En 


Régins — Les officiers à Chemiq 


et titulaire du prix Nobel, est arrivé | 
Nu M  n 


A 


D'après Cne déclaration du Dr Ro. 


La ‘Chambres donne un vote 


‘ 


de confiance à Poincaré 


Paris, 13 nov 
députés a adopté 
de 


caré 


La Chambre des 
aujourd'hui un vote 
gouvernement Poin- 
3:3 voix contre 165 A 
de démission 
la Chambre insistait pour discu!er im 
tmédiatement: le rétour de l'ancien hé: 
ritier de la couronne en Allemagne, 
sa demande d'ajournement 
sieurs autres quéstiona 
lui ont été 


confance au 
par la 
suite de sa menace 


si 


et plu 
importantes 


accordées 


À L'ETRANCER 


PAR!S L'exposition canudienne 
aux Tuileries à été inaugurée par M 
Poincaré, qui par sir Lo 
mer Gouin 


a été reçu 


CALEXICO, 
lient de 


Calit Un tremble 
terre a secoué Ja ville de Ca 
lexico meYcredi pour la deuxième fois 
Les habitants, pris 
abandonné leurs maisons. 


de frayeur, ont 


LONDRES L'hon Mackenzie 
King\a recu le titre honoraire de doc 
teur ea loi civile de l'Université d'Ox 
ford 


LONDRES Les  croiseurs de 
guerre “Hood” ,et ‘‘Repulse” com. 
menceront une croisière autour de 


l'Empire le 27 novembre. 


PARIS —- L'Aéro Club de France a 
aäccepié officiellement le record d'al- 
titude de 11,147 mètres  (36,564,88 
pieds) atteint par l'aviateur Sadi Le- 
cointe à I£sy-les-Moulineaux, le 30 oc- 
tobre. 

û 
PARIS — Les fabricants de choco- 


lat de Paris vont célébrer le 400me 
anniversaire de l'introduction du cho- 
sisi du Meme en Rurope. 


PARIS — L'état de sa santé _ 
amélioré, M. Jonnart, sénateur 
Pas-de-Calais,‘ a accepté une re 
gation provisoire de sa mission à Ro- 
me, en qualité d'ambassadeur extra. 
ordinaire auprès du Saint-Siège. 


PARIS Le noïnbre total Vos: per- 
sonnes qui ont sollicité l'allocation de 
chômage dans toute }]a France, la se- 
maine dernière, était de 415,/dont 52 
À laris. Le total æétevait à 91,000, 
en inars 1921. 

BERLIN — Les ingénieurs  alle- 
mands de retour de l'exposition de 
Gothdbourg, en Suède, rapportent que 


‘cet automne au Mznitoba, parce que|la merveille qu'ils y ont vue consis- 


tait en dez aércplanes “silencieux” 
capables de tourner de vingt maniè- 
res différentes, à partir d'une hauteur 
de 200 mètres, et de voler d'une façon 
continue à 50 mètres au-dessus du sol. 

PARIS — Sadi Lecointe, l'as fran- 
cais, déclare qu'ava longtemps on 
dépas:2ra la vitesse de 300 milles à 
l'heure en aéroplane, 

ROUEN -- Le préfet de km Seine- 
Inférieure a informé la ville d'Eu 
que le département  contribuerait, 
pour une somme de 48,000 francs, à 
la restauration de l'église Notre- 
Dame, à laquelle l'Etat participe de 
son côté. 


x 


MOSCOU — Le sixième anniverbai-! 


re- de la révolution soviet russe a ét 
marqué, par une grande parade de 
l'armée rouge.que Léon Frétaky a pas- 
sée en revue. 

L cms. 


LOS ANGELES, Cal. — Des 


de tremblement de terre ont été res-|! 
/ sr) à Los Angeles et x phéniadre "# 
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LE RETOUR DE 
LLOYD GEORGE 


Il est reçu à Lit en tri- 
omphateur et se lance 
dans’ la lutte avec une 


ardeur nouvelle ; 

s 

londres — David Lioyd Gegrge. | 
qui semblait un volcan politique 
“teint, quand il s'embarqua, H y « 


pour le Canada et 


| queiques semaines, 
b s Etats Unis, est revenu jetant feu 


flamme, comme prêt À entrer en 
éruption à l'approche de la bataille 
entre libre échangistes et protection. \ 


nistes 


Reçu en triomphateur 

A Southampton et à Londres, 
remarquait des signes évidents que la 
vague d'enthousiäsme pour le petit 
@illois qui l'a transporté d'aise, dit- 
on, parout où {l est alé au Canada, 
avait traversé l'Atlantique avec mi. 
Une fois débarqué à Southampton, il 
a fait un mille voiture à travers 
LA gens.qui l'accha- 


on 


em 


les rangs serrés 
maient.: Quand il est arrivé à Lon- 
dres, dés milliers de personnes ont 


salué at passage son automobile, chan- 
ltant des airs gallois et l'acclamant 
javec toute l'ardeur que l’on peñt ac- 
corder à un conquérant de retour au 
pays. 

Lloyd George a refusé de Taire un 
discours en débarquant à Londres. A 
Southampton, il à parlé avec enthou- 
siasme de ce qu'il avait vu au Canada 
et aux Etats-Unis. Il a présenté à 
ses auditeurs le voisinage et l'amitié 
de ces deux pays comme une leçon 
de choses ponr l'Europe, “avec ses 
frontières fortifées et surveiilées, ses 
haines, des envies et ses querelles.” 


Prêt à ja lutte 


" Defant es reporters qui Yont reb- | 
contré au débarcadère, Lloyd Gepge 
Baldwin au sujet dé la protection 


LP 


a qualifié la récente déélaration de M, 
d'‘‘incroyable folie” et -d'‘insulte À 
l'intelligence de la nation”. 11:a-djot- 
té qu'il acceptait le défi ;du premier ; 


ministre £'ur la question . du 
échange contre la protection. 


lbre- 


Washington — Le projet Ha 
américain d'üne-expértise sur la 08 
pacité dè l'Allemtiagne à payef les fh- : 
paratifons a été frustré ét défait: par 
l'attitude de la France, dans | 
du couvent” de Wasbington, 


conférence entre à seer 
# ét l'aribassadeut* : 
A la Maison Biafiche, on. 
qur le ptésident Coolidgé gi ; 
ile l'enquête reitrèlnte désirée pal 
M. Poincaré. : 

: Ceti-ct voudrait que je 
des experts dù’ comité pop 


à 


EUR L \ 
tir de ; 


Ji panne pq f ANT b 


ds 


” 


Ww at À te 1. ; dé cembrr 1995 
— ———— 
CARTES PROFESSIONNELLES 


Le 


CARTES PROFESSIONNELLES 


veste net ñ} 


tissage de la liberté polie tra ver- 


spectacte de R 


+4 


La plus forte Vente en Amérique 


semble 


doit à ses agriculteurs et ce qui Jui 


dépendance de l'autre, le pouvoir exé. 


de tous genres 
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vs d'autocratie, au lieu que tout 
de: notre constitution est 
ie» 1hoeratique.” 
Troisièmement et c'est l'idée faworite 
use M King, l'Empire est une société 
iwarde, nations libres. Les représentants 
w014de l'Empire en se réunissant pour dé- 
suwdhattre les choses qui les intéressent 
tous devraient toujours se rappeler 
4» AWils représentent des peuples possé- 
“weidant, la plénitude des droits et des 
nemprivilèges. 
“Ce n'est,” dit-il, “qu'en cherchant 
ment et en définissant ciaire- 


l'esprit 


avt base dé 
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“h 


4: 
) soit “rent cés choses qui respectent les 
ta politiques que nous ferons durer 
ve ÉTÉ 
° “gets structure. Il convient aussi que 
ñ de, trône soit établi non sur une con- 
sr Stitation écrite mais plutôt «dans le 
3 on COCUT du peuple.” 
.. Le premier ministre Bruce partage 
Ù a des idées de M. King sur les relations 
"1 fmpériales. H croit que l'idée de fédé- 
: “TaUgn impériale est morte depuis 
ri RL ; Er 
à ongiemps. J'irai plus loin que le 
n a proinier, Ministre King, dit-il, je dis 
FT au ele ne viendra jamais. Ce n'est 


HE UTS co qué nous voulons pour l'avenir. 
VS Un parlement “entral à Westminater 
" véc ‘édbinet qui controlerait les des- 
M4 {inéés de tout l'Empire est une chose 
AM qùE nà Vlondra jamais, à mon avis.” 
ŸE Ie prince de Galles recômmanda 
AW Hüx diplomates, aux écrivains, aux 
pe “png aux professeurs et à tous 
at x'aui ont pour tâche de répandre 
Lt * dék ‘Idées, de voyager dans l'Empire, 
‘*! fin dé se mettre en contact uvec la 
Yéalité. 

7,:%4 Le prince fit rire lorsqu'il avoua 
PO Mvdlf'leeu une lettre d'une fillette de 
# “quatorze aus qui lui demandait s'il 
: sa ee fait. un bon voyage el ce 
tu'avaient l'air les jeunes filles du 
Midlences. M. Kiug fit encore plus rire 
*_ Miornqu'ib dit: “Je erois qu'il n'y a pas 
‘séule jeune fille aû Canada de 
“quatorze ans et plus qui ne puisse 


ny 


1bsitle Son Altoése Royale.” 


\es-York — M. Thomas-J, McCabe, 
mt greffier de la ville, qui a 
: e du bureau des mariages dans 
eBook, est heureux en ménage, De 
cest un püilosophe et un bon 


sur l'Europe 
Mil'erand poursuit: 


transformée 


Le peuple français est “un honnête 
homme" 

Le peuple français est un honnète 
homme.' 

H l'a prouvé par attitude au 
dehors comme au dedans de ses fron- 
tières depuis le début des hostilités. 
Attarhé à respecter le droit et la V® 
lonté des ppuples, il a poussé le scru- 
pule jusqu'a sacrifier à cette préoc- 
cupation des garanties importantes 
de sa sécutité. Il a attendu trois ans 
au cours desquels il a exagéré peut- 
être les concessions avant de 
£soudre avec ser amis belges à 
droit contrainte que leur re 

connaissent le texte du traité de Ver- 
tailles comme les principes généraux | 
un groit. 

Cependant, aux lieu et place du dé- 
biteur défaillant, il à avancé plus de 
160 milliards pour remettre en état 
les régions dévastées en même temps 
Gue pour atsurer le service de, leurs 
aliccations aux victimes sacrées We 
la lutte: mutilés, veuves de guerre, 
pupilles de la nation. 

Pour faire face à de si effroyables 
charges, il devait être créé des res- 
sources. C'est l'honneur du Parlement 
de n'avoir pars hésité, sans souci d'une 
iméprisable popularité, à voter d'un 
coup 8 à 9 millions d'impôts nou- 
ueaux. | 


son 


se ré- 
user 


du de 


Il a eu confiance dans le bon sens | 
et le patriotisme du contribuable. J1 
s'est persuadé que les enseignements 
de la guerre n'auralent pas été per- 
dus. Pour le salut de la patrie, les 
Français répandirent leur sang. af- 
frirent leur vie. Ainsi ils s'assurè- 
rent la victoire. Comment sans tra: 
hir Jeurs morts les survivants fe. 
raient-ils difficulté, pour consolider 
les résultats de si glorieux sacrifices, 
de verser leur contribution? 

Autant que leur abnégatigh, l’unjon 
de toüs les bons citoyens nous avait 
donné le succès. Se dénouerait-elle 
à peine passé le gros du péril? 

La vanité et le danger de nos fis- 
sensions intestines,  crûment souli- 
gnés par l'agression étrangère, _se- 
raient-ils sitôt perdus de vue? Il n'en 
fut rien, par bonheur, 


La reprise des relations avec le 


msg 
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<t permis d'en espérer 

La métropole n'est pas seule à ré- 
clamer sa mise en valeur. Notre do- 
d'outré-mer, prodigieusement 
accru par la République, veut être ex- 
selon les directives tracées si 
à pronos en ces dernières années. 

Nôtre puissance colonisatrice, faite 
d'attraction et de rayonnement, 
quiert les âmes avec le sol. Nous 
ævons abordé, comme il convenait, je 
crois, qu'il le fût, le problème indigène 
et musulman. Il ne peut être éludi. 
Lg récente paix de Lausanne en est 
un indice de plus. Pour le résoudre, 
c'est à l'éducation qu'il sied de faire 
appel plutôt qu'à contrainte, 
coeur tout autant qu'à l'esprit. 
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ploité 


con- 


la au 
La crise de la natalité 
bien une règle 
sénérale Au gouvernement des hom- 
et la plupart des problèmes qu'il 
soulève n'offrent-ils pas un aspect mo- 
ral? 

De toutes les richesses que nos per- 
tes nous interdisent de laisser en fri- 
la première, la plus précieuse, 
est la richesse humaine. 

La politique de la natalité s'impose 
aux gouvernants de la France avec 
un caractère presque tragique de gra- 
vité et d'urgence. Le cri d'alarme a 
été poussé. Il a été entendu. De 
bons citoyens ont entamé une campa- 
gne active qui n'est pas sans avoir 
déjà produit des résultats. Eucoura- 
ements sous les fofmes les plus va- 
riées aux familles nombreuses; allo- 
cations multiples par, l'intermédiaire, 
centre autres, des cais£ës de compensa- 
tion; lutte contre la mortalité infan- 
tile: ce sont quelques-uns des muyens 
qui se présentent à nous. Aucun ne 
doit être négligé. 
inefficaces, 


N'est-ce pas aussi 


mes, 


ches, 


si les moeurs n'étaient 
elles-mêmes rénovées. Qu'aucun ef- 
fort ne nous rebute. J1 s'agit pour 1# 
France d'être ou de n'être pas. 


La liberté de l'enseignement 
Avoir des' enfants. . En faire des 
hommes. Question de la natalité. 
Question de l'enseignement. Elles se 
suivènt et s'enchaînent. 

Comment disputer à la Répubrique 
le mérite de l'entreprise poursuivie! 
depuis un demi-siècle et'des résultats 
acquis du point de vue de l'instruction 
publique? 

Primaire, secondaire, supérieur: 


|un + Er aps 
lim » 


is seraient 5 


cutif adruinistre et gouvernë: la règ! 
est plus aisée sans doute à formuler 
qu'à raivre. On ne la violera pas ce 
pendant sans subir aussitôt les se | 
de sa transgression. 
La Constitution, 
moeurs ont fait au 
part trop large pour qu'il soit utile 
d'y ajouter, De son initiative 
propre, par de simples niesures régle- 
mentaires, il pourrait, se. persuade:t- 
lon, corriger certains défauts révélés 
par l'usage: déjà il a*su mettre ordre 
à quelques-uns d'entre, eux.. 


les Jois et 
Parlement 


les 
une 


rien 


La politique extérieure de/M. Poincaré | 


Le jour ne tardera pas où la fermeté 
et la ténacité de notre politique exté- 
rieure, si résolument conduite eux ap- 
pliudissements du pays par le prési- 
dent du Conseil, ayant porté leurs 
fruits, il hous sera permis d'entrepren- 
dre l'oeuvre délicate et indirpensable 
de la revision. 

Par des retouches mesurées appor- 
tées à notre Constitution dans les 
formes qu’elles-mêmes a prévues, on 
l'adapterait au besoin généralement 
ressenti de donner au gouvernement 
plus de stabilité. aux intérêts écono- 
miques plus de granties; on en ferait 
un instrument plus souple et plus sûr 
d'une politique républicaine, sociale, 
nationale, exclusivement dévouée à la 
prospérité et à la grandeur de la pa- 
trie. 

Cette poiitique, le Parlement l'a 
courageusement servie lorsqu'à l'ap- 
pel du gouvernement, il s’est refusé à 
abaigser la durée qu service militaire 
au-dessous de dix-hyit mois. L'opéra: 
tich tutélaire de a Rubr eût cuffi à 
attester qu'ils turdut Vun et l'autre 
bien inspirés. 


La leçon d'août 1914 
L'heure viendra que le tèmps de sé- 


jour À la caserne pourra. être réduit 
{sans péril. La Fragce est attachée au 


é 


maintien de la paix à ec trop de sin- 
cérité et de ferveur; lle a un besoin 
trop pressant du labeur tous ses 
enfants pour ne pas poyhe 2 sql à 
lIment.que cette hour cd 5 “ 

La plus sûre garantie del er est} 
ave l'ordre des choses ‘ssù de 
re toit si fortement ‘enfaciné que per- 
sonne ne puisse être tenté. da Lébohe 
ler; Les promeses, les 
suffisent pas. 

Comment “déjà » 
la legon d'août 1914 et. 
figé par l'événement ju 
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89 p.m. et sur rendez-vous, 
206 Ed. Kennedy 517 Portage 
" Winnipeg 
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HEURES DE CONSULTATIONS: 


11 heures à 12% a.m. 
2 .heurés à 6 / p.m. 


910, ÉDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Docfors Registry) A4375 


Chaque paquet de 15 sous’de “Diamond 
Dyes” coutient des instructions si sim- 
bles que toute femme peut teindre et 


remettre à neuf un orceau vieux, | = ee 
asé, fripé, même si clle 1fa jamais teint 

auparavant. (‘hoisissez fa couleur que DR JARJOUR 

vous voulez dans: n'importe quelle DENTISTE 


Pharmacie. Grudué avec grande gteunetlon À Mont 

réal et membre dy Collège des Chirur- 

giens dentistes de la province de Quebec 

702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphope A7249 

356 RUE MAIN WINNIPEG 


de 


DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANGAIS 
De l'Uuiversité Northwestern de Chi- 
cago, sollicite la clientèle c£na- 
dienne-française | 
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Voyageurs, venez à l'agence oû l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renselwnements concernant le voyage 
que vour ous proposes. Achetez lei les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


 M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dans 
tous je pays. saurances. 
Billets de voyagen. 
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L'ÉDUCATION ANTIALCOOLIQUE 


Nous avons déjà eu l'occasion de parler des Tableaux 
d'Education antialcoolique composés et édités par les Clercs 
de Saint-Viateur, 
1 en rappeler la valeur et l'importance. 

Ces tableaux sont au nombre de vingt. Lcur simple étude 
constitue à elle seule un cours complet d'antialcoolisme. Leur 
cnsæigncment est facile, il sc donne pour ainsi dire de lui- 
même. Les auteurs, dont nous n'avons pas à dire La compé- 
tence et Fexpérience dans l'éducation de Ia jeunesse, les ont 
composés si bien que la vuc ct la becture de ces tableaux par- 
lent déjà clairement à l'intelligence de Félève.  Le'maitre n'a 
pas besoin d'avoir fait un cours étendu et spécial de Fantial- 


coolisme; avec sa propre expéricnec, sa connaissance plus com-|{6$ Ruthe 


plète du sens des mots ct des cxpressions, en s'aidant au besoin 
tout simplement de son dictionnaire, il pourra préparer à l'aide 
de chaque tableau une bonne Icçon antialcoolique, qui intércs 
sera el instruira ses éleves. 

Faut-il redire l'importance de cet enseignement? Se trouve- 
til des commissions scolaires qui regarderont comme une dé- 
pense superflue de procurer à leurs classes la série des tableaux 
d'enseignement antialcoolique. Se rencontre-til des maitres 
et des maitresses qui croiront que le 1emps donné à la leçon 
antialcoolique est du temps perdu? Nous soulons croire qu'il 
faut répondre: non. | 

C'est pourquoi nous felicitons ces dévoués éducateurs que 
sont les Clercs de Saint-Viateur, d'avoir à l'occasion de l'ou- 
verture des classes, commencé une campagne de propagande 
auprès des Commissions scolaires de la province, des direc- 
teurs de journaux. des professeurs ct des institutrices pour 
rappeler l'importance de 
commander une plus grande diffusion des tableaux d'enseigne- 
ment antialcoolique. 

Les Commissions Scolaires feraient donc bien de 
l'exemple de la Commission Scolaire de Montréal qui, depuis 
quatre ans déjà, a installé les tableaux dans ses classes. De 
même tous ceux qui s'intéressent à l'éducation de notre. jeu- 
nesse ne devront pas oublier que le conseil de l'instruction 
Publique de ta province de Québec à recommandé les tableaux 
d'enscignements antialcooliques et cela depuis six ans. 

Et ce n’est pas seulement dans les écoles ou les classes de 
garçons que l'enseignement alcoolique à sa place et une place 
très importante, c’est aussi dans les écoles et les classes de filles. 
Citons ici quelques lignes de La circulaire adressée avec la 
feuille-échantillon d'un des tableaux aux directrices d'écoles 
de filles : 

“L'enseignement antialcoolique se propage de plus en plus 
dans notre province: mais pour qu'il porte des fruits durables, 
il est indispensable d'assurer la collaboration de la femme de 
demain à la cause de la tempérance." 

“Comment obtenir plus sûrement cette collaboration, qu'en 
initiant à cette belle cause 1cs chères enfants, dont l'éducation 
esl confiée à vos soins dévoués?” 

“Ces petiles filles, qui aujourd'hui fréquentent vos classes, 
ne seront-elles pas demain à leur tour éducatrices d'autres cn- 
fants?” 

“L'enseignement antialcoolique est donné depuis plusieurs 
années dans les écoles de garcons: mais cet enseignement por- 
tera-t-il tous ces fruits s'il n'est précédé d'abord, et confirmé 
ensuite par l'enseignement maternel?” | 

“Inspirons donc l'aversion de l'alcool aux petites filles, afin 
que plus tard elles l'inspirent à leur tour-à leurs enfants.” 

Nous formons donc le voeu que tous comprennent mieux 
la nécessité de l’enseignement antialcoolique. Pour réaliser ce 


voeu ct rendre cet ensejgnement plus pratique et plus facile à 
la fois, nous voudrions voir :s murs de toutes nos écoles ornés 
de ‘la série des Tableaux d'Enscignement Antialcoolique. 

Fr. ZEPHYRIN-M, O.F.M. 


de ses morceaux a été lon 
pe: appiandi et la soirée s’est 
termin r une véritable ova- 
tion. L'artiste, visiblemènt tou- 


ché de l'uccugil qui lui était 
fait, s'est d’aitleurs prêté de 


“n. y à 50 ans” l'audit ge K jp uvait p« 
:’Noës ina aujour-Etasser de PA -raih Ps 


d'hui, sous ce titre, une fubri- 
d’in- 
nos lecteurs 
revivré sous lew”s 
De de époque pleine de dé- 
pittoresques sur le pays 
ot Luis eye gte dE à 
surtout te 


jour des "événements i- 


Nous serons en mesure x - 
donner, dans nd 
hüMmérd une Le \ 
Marvel Dupré et dé 1 Les 
qu'il a si magistralement in- 
terprétée.  Contentons-n o u s 
pour rd'hui d'enregistrer 

se ue succès et DE 
plaudir au triomphe, en plein 


d'un pur artiste 


français 
smape, l'ué dé 


e 
Nes tete Rosé © Sis à 


suivre}lauquel notre province élèvera 


nn 


_Idéfaut à notre province. 


éthéll à croire que 80 pour!| pin, il a versé son sang pour la 


100 de nos maisons les plus im- 
nortañtes abritent, ou plutôt 
cachent leur nationalité sous 
un nom étranger.” 

Notre confrere fait appel à 


Le commencement de l'année scolaire invite] tous. en particulier aux mem- 


bres de FA.C.I.C.; et de l'a3so- 
viation des Voyageurs de Com- 
merce, pour réagir contre ce 
mal. Voilà anc campagne dont 
nous attendons avec intérêt le 
déclanchement. 


Un tricentenaire 


Le probléme toujours actuel. 
toujours rent du main- 
fien de la foi catholique chez 
nes du-Canada nous 
fait un devoir de signaler à nos 
lecteurs 1e  tricentenaire du 
glorieux apôtre de cette na- 
tion, saint Josaphat, archcvé- 
que de Polock. 

“Fils de l'Eglise grecque, 
écrit son biogfaphe, Dam Gucé- 


ramener à l'obéissancr du 
Saint Siège apostolique. À ce 
ütre, saint Josaphat est le mar- 
tyre de l'unilé catholique par 
excellence... Les Ruthènes ont 
véritablement dü le salut à 
larchevéque de Polock” 

H fut martyrisé par les schis- 
mätiques le 12 noverbre 1623. 
Son action, déjà puissante pen- 
dant sa vie, s’accrût providen- 

ltietlement après sa mort et la 
muraille de division qui sépa- 
rait l'Eglise ruthène de lEgli- 
se de Rome s’écroula. Espé- 
rons que dans notre pays, mal- 
gré les assauts astucieux cl 
acharnés des ennemis de notre 
foi, les Ruthenes, forts de l'ex- 
emple et de Ja protection de 
leur illustre patron, se main- 
“tiendront dans cette unité ct 


resteront les fils fideles et dé- 
dis de l'Eglise romaine. 
D. F. 


d co 


de colonisation pour le mois prochain 


élections complémentaires et le parti conserva- 


teur —— La nomination 
poste de juge 


(Service spécial 


lenscignement antialcoolique et rc-Ÿ LA COLONISATION 


Depuis les jours déja lointains du 
célèbre ét légendaire curé Labelle, 
pro- 
chainement un monument, la caloni- 
sation a chômé dans notre province. 
Le peu de colonisation que nous 
avons eu durant le dernier quart de 
siécle fut l'oeuvre de l'initiative pri- 
vée. Peu à peu nos paroisses ont vu 
mettre en culture tout ce qu'elle 
avait de terre: disponible. La valeur 
du sol ne cessa de croître et nous en 


sommes, depüis quelques années, au|croyait beaucoup à: 
i point 


où jl est impossible pour un 
cultivateur de songer à établir £es fils 
près de Jui. L'acquisition des domaæi- 


de l’hon. A.-K. McLean au 


de la “Liberté”) 


simcereluent la coloni 
| sailon, à la survivance Ge notre pro- 
vince en tant que province agricole, 
au plein et entier développement de 
l'autre race. 
LES ELECTIONS 

Le parti libéral québecois ne cache 
pas 8a joie de son succès aux derniè- 
re#élections complémentaires. Sa si- 
tuation était excessivement critique 
et rien ne le prouve mieux que le fait 
que tous les ministres ont cru devoir 
se jeter dans la lu 


au progres de 


Personne ne 
victoire des con. 
servateurs, mais même dans le camp 
libéral on leur concédait une forte 
chance dans le comté de Yamaska. 


nes voisins comporte une si forte mise | D'ailleurs le candidat libéral n'y a été 
de fonds que leur exploitation ne sau-| élu que par'uné soixantaine de voix. 


rait être profitable. 


A cette généra-| On attribue l'iusuccès des conserva- 


tion d'agriculteurs, il ne 8e présentait | teurs dans ce comté à un défaut d'or- 
et ne se présente encore que deux rou-|ganisation et surtout à une erreur dé 


tes: celle, très large, de l'émigration 
dans les villes, ou pis encore aux Etats- 
Unis, et celle, très difficile à suivre, 


de l'établissement sur des terres nou- 


velles. 


Aussi longtemps que les chiffres 
des recensements ont indiqué un sur- 


vlus respectable de population rurale, | Pañti d'opposition. 


»os gouvernants ont fait la sourde 
oreille et ne se sont guère préoccu: 
pés du sort du colon. Le recense- 
ment de 1911 et plus encore :e dernier 


rurale ‘demeurait stationnaire et me-[®" Politique comme 


me reculait, si On la jugeait en regard 
de là population urbaine. La crise d'a- 


tactique. 

Que le nerf de la guerre leur ait 
fait défaut, il n'y a pas à s’en éton- 
uer. M. Sauvé sera peut-être un jour 
vhef du gouvernement dans notre pro- 
vince, mais dans Yamaska et les aw 
très comtés, il n'était que le chef d'un 
Il n'avait donc 


rien à offrir et à donner eu retour du! 


nerf de la guerre. Ceux qui susten- 
tent la caisse électorale le font avec 


l'arrière- -pensée de se rembourser, Lis 
leur ont appris que notre population sont avant tout des hommes d’affaires, 


aileure. Donë 
l'argent fit défaut aux conservateurs, 
Ce fut uze raison de leur défaite dans 


prèsguerre ett venue rendre le malÿ Ÿamaska La seconde et la plus im 


plus aigu ét surtout plus palpable. 
C'est-pär centaines que nos familles 
rurales dnt démissionné, abandonnant 
la terre pour la ville ou les Etats-Unis. 

Austi notre gouvernement se préoc- 
cupe-t-il plus que jamais de colonisa: 
tion. Les terres arables ne font pas 
Le grand 
malheur, c'est qu'on n'ait pas toujours 
songé à y diriger nos colons. Piu- 
sieurs pâroisses dans notre province 
ont été établies dans des régions qu'il 
eût bien mieux valu lâisser en bois. 
Ceux qui y sont peinent sans ie 


et vivotent. Puis le colon a toujo 
été ‘inissé à l'effort individuel. “ 


les lois l'obligeaient à ‘lutter con 


del colomisation et de l'industrie fores: 

re n'étañt ‘pas délimiés. 

‘dater de quelques années seule- 
ment le pretnier effort raisonné de co- 
lonfsation dans notre province depuis 
la campagne du curé Labelle. C'est 
celui de l'Abitibi. 11 à ouvert àne voie 


nouvelle ét perniis à nôtre gouverue-? 


ment de comprendre que la colofisa” 


fu ne saurait réussir sans son appui, 


difficultés décourageraient les co: 
les plus tenaces. 


Le drmtimient à HN if vais 


portante, dit-on, ce fut d'avoir confié 
leur organisation à un candidat de M. 
Meighen en 1917. Beaucoup de libé 


raux prêts à donner leur suffrage à! 


M. Sduvé se sont refusé à \valer l'or- 
ganisateur conservateur. A cela tien- 
drait en définitive la défaite du candi- 
dat conservateur. 


AUTRE EXEMPLE 

Le gouvernement vient de nommef 
l'honorable A.-K. McLean, député ltbé- 
rai de Halifax, juge en chef de la Cour 
de l'Echiquier. Logiquement ce poste 
revenait à l'honorable juge -Audette. 
On a passer par-dessus la t du 
vieux juriste un politicien. - Si 


nouveau juge est un de ces Hbéraux 


‘On peut | aui firent faux bond à Sir WiWrid Law 


riet ex 1917 et entrèrent dans le cabi 
net unioniste. Comme Pygxiley et tant 
d'autres, il se recollà aux flancs m 
parti libéral 

Lui donne-t-on aujourd'hui le prix 
de sa loyauté? ” 

6% (y it t'Mector HEROUX. 
RTS “ 


IE ( 


mm — 
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CILYA5OANS | 


Quatrième session du premier Partie. 
ment du Manitoba 
Notre législature s'est réunie mas- 
le 4 novembre courant 
Le bill touchant l'agrandissement 
territorial de la province a été passé 
après une assez longue discussion et 
l'ajourhement des chambres a eu lieu 
aujourd'hui jusqu'au mois de janvier 


di, 


La ville de Winnipeg 
Le discours du trône renfermait le 
passage suivant: 
ville 
le nom de Winnipeg augmente si vite 
en population qu'il devient nécessaire 
d'octroyer à ses habitants des pou 
voitrs municipaux analogues à ceux 
qui dans provin 
çes 


“La aujourd'hui connue sous 


existent les autres 

“Diverses raisons rendent cette me 
sure La ville se 
aujourd'hui exposée aux ravages pos- 
sibles d'un incendie contre lequel il 
r'existe actuellement aucun moyen de 
protection. La santé publique exige 
qu'on prenne des mesures à ce sujet; 
ot pourvoir à 
des rues et au règlement d'autres ma 
tières d'intérêt public.” 


nécessaire. trouve 


devrait l'amélioration 


Louis Riel au Parlement à Ottawa 
jeudi, Je 23 d'octobre, que! 
s'est ouverte la session du Parlement 
canadien ax Ottawa. 

L'arrivée de M. Riel à Ottawa cCtait 
attendue par la foule qui se portait à 
chaque entrée en gare des trains du 
rhemin de fer Prescott. Les journaux! 
de Toronto conseillaient à M. Riel de 
ne point traverser cette ville pour se 
rendre à Ottawa, et on prétendait que 
certains individus attendaient le dé- 
puté de Provencher avec des mandats 
d'arrestation pour le faire jeter en 
prison à l'instant qu'il se montrerait. 

D'un uutre côté, l'excitation parmi 
les membres n'est pas moins grande 
et il est plus que probable que le gou- 
vernement sera vivement interpellé 
sur la question de l’amnistie. 

Que résultera-t-it de cette agitation? 
C'ést ce qu'il est assez difficile’ de 
prévoir à coup sûr. Pour nous qui 
nrettons notre salut dans l'esprit de 
justice et d'honneur du Parlement ca- 
aadien, nous espérerons jusqu'au de: 
nier moment. | 

Chute du cabinet John McDonald 

(5 novembre) - 

La nouvelle. a créé ici la plus vive 
sensation. Les partisans de McKen- 
zie ont allumé un feu de joie et diver- 
ses allusions ont été faites à ce sujet 
par quelgues-yns des orateurs qui ont 
pris la pérole à la séance de notre lé- 
gisiature. ‘ | 

Maltraitée ou négligée systémati- 
quement depuis son entrée dang la 
confédération par le gouvernement de 
Sir John, la province de Manitob# ne 
peut perdre au changement du minis- 
tère canadien à Ottawa. . C'est re- 
grettable à dire, mais c'est de Phis- 
toire. 


C'est 


Informations 

Le ‘pont de glace sur la rivière she 
ge et l'Assiniboine s'est formée dans 
les derniers jours d'octobre, mais 
nous n'avons pas encore de neige. 


L 1 * * 
glace de la rivière Rouge à- une} 
Weglace de la rivière Rouge à une 
vingtaine de — int = 


On dit que pas moins de butt à ad 
bateaux plats américains qui déstén- 
daient la rivière -Rouge chargés, de 
marchandises sont pris dans la pus 
entre le fort Garry et Pembtes. 


L'assistant retti "a r 
législative est M, Béchard, prof 
de français, nouvellement arrivé 


a 


parmi les membres du parti et dé res 
pecter toutes les opinions rafson 
bles, - Ceël est très 


‘répétés pour revendiquer 


—— is 


Le buveur creuse sa fosse avec scs petits verres. 


JU ES SIMON. 


RESISTONS ET ESPERONS 


de occasion 


du Concours de français 


Monseigneur, Monsieur 
Messieurs du 
et Messieurs, 


le Président, 
clergé, Mesdames 


Les organisateurs de cette soirée 
ont bien raison d'être fiers de la po- 
pulation catholique et française de 
notre ville de Saint-Boniface. Elle a 
répondu à leur attente ocmme elle le 
devait. A leur tour, ils nous permet- 
tront bien de dire que nous avons ap- 
pris avec une joie indicible l'idée qu'ils 
ont eu de nous préparer cette fête du 
coeur. Nous y avons applaudi cha- 
leureusement et nous les ea remer 
cions bien cordialement. 

Nous sommes rkunis en te moment, 
sous le patronage de notre chef ec- 
clésiastique et de la classe dirigeante 
parmi les laics, prêtres et hommes de 
profession, religieux, religieuses et 
gens du monde, pour célébrer le tri- 
omphe d'un certain nombre d'élèves 
qui ont pris part avec succès à un 
concours d'études catholiques et fran- 
çaises dans la province du Manitoba, 
au mois de juin dernier. 

Ce triomphe, nôus le présumons, 
n'est pas l'effet du hasard. Le succès 
facile ne mérite pas que l'on se déran- 
ge à ce point pour l'acclamet. Ce 
triomphe, nous voulons le croire, est 
à l'honneur du talent et du travail réu- 
unis. Le talent est un don du ciel. 
Le travail est, après la prière, le con- 
cours le plus noble que nous puis- 
sions donner aux grandes oeuvres que 
Dieu produit en nous et hors de nous. 
Dans ces conditions, le succès devient 
digne d'honneur. Il est permis de le 
proclamer avec quelque éclat. 

Çette proclamation est facile et 
agréable quand ceux qui en sont l'ob 
jet portent encore au front l'auréole 
do la jeunesse vertueuse et l'espoir 
de l'avenir. Elle devtent enthousiaste 
quand ôn sünge qu'elle est J'affrma- 


[tion solennelle du droit sacré qu'ont 


äu Manitoba les pareñts  canadiens- 
françai# de faire donner à leurs en- 
fahts une éducation franchement ca- 
tholique et de leur faire apprendre le 
doux parler de leurs aïeux et qu'elle 
est le couronnement de toute une ëé- 
rie d'efforts obscurs et de sacrifices 
ce droit 
avec toute la see et FOTRAURE pos- 
sibles. ‘ ! 


Motifs de résistance 


AU POINT DE VUË RELIGIEUX 
Droit divin | 

Les Canadiens français ont cons: 
cience qu'ils ont ici lé. droit de fairé 
donner à leurs enfants une éducation 
franchement: catholique, C’est un 
droit &ivin pour eux, droit tout aussi 
intangible en face de Dieu et de la 
consciente chrétidnne que l'est celui 
que nous avons de travailler à l'expan- 
sion du règne du Christ et à l'unique 
chose nécespaire, au salut de nos 
âmes: car nous eroyons que l'éduca: 
tion franchement catholique est indis- 


pensable au plein épanouissement de. 


| sardons comme l'unique vraie en ce 


monde, celle-là même que nous a eu- 


ssipeés Notre Baismour. 


‘Droit 

Leur intentiôn APTE ce 
droit divin à l' tion catholique dé 
leurs enfants d'autant per! 


chez eux, qu'ils savent 
leur est reconnu par l« 
méme de leur pays. : Les 
de l'Acte de l'Améritique Édios 
du Nord, et 22, de l'Acte du Manitoba, 
n'ont pas été Ds que pe” matt 
«<hions. 


8 no- Conférence de M. l'abbé J.-Ad. Sabourin, visiteur des 


prononcée à Saint-Boniface, le 4 novembre, à 
la distribution des pri lauréats 


aux 
de l'Association d'Education 


taient en pratique dans la province 
depuis l'arrivée de Mgr Provencher 
en 1818, il est donc clair que mainte- 
nant, comme de 1870 à 1890, de par 
la constitution de notre pays nQu# 
avons droit aux écoles confessionnel- 
les. Nous le savons 


AU POINT DE VUE DE LA LANGUE 
Droit naturel 

Les Canadiens français ont encore 

conscience qu'ils ont le droit en motre 

province de faire apprendre leur lan- 

| gue à leurs enfants par cela seul qu'ils 

jont le droit de parler et d'écrire cette 


laugue. C'est un droit naturel pour 
eux. C'est leur langue. C'ost un 
droit qu'ils peuvent exercer lLbre- 


Wiént, sans que personne ne puisse 
légitimement les en empêcher, car il 
est évident que dans les conditions 
au milieu desquelles nous vivons, la 
connaissance de la langue française 
ue peut qu'être utile aux nôtres et 
utile à toute notre sncifté. 

De toutes les langues inocarnes, le 
français, aw dire même d'étrangers 
non aveuglés par les préjugés et le 
fanatisme. le français est la laugue 
la plus parfaite, celle qui exprimé 
avec le plus de clarté, d'exactitude et 
d'élégance, les pensées les plus #@b- 
tiles et les plus profondés comme ‘les 
sentiments les plus tendres et les plus 
(levés, et qui sait faire ressortir d'une 
façon admirable les nuances 1és plus 
délicates des uns et des autres. C'est 
la langue du bon goût, la langue! du 
bon sens. ‘“Quand:on sait le français, 
disait Louis Veuillot, on a lu certains 
livres qu'un homme capable d'appren- 
dre le français ne lit as impuné- 
ment. On 4 certaines notions d'his- 
toire, une certaine politesse, un Cèr- 
tain sentiment de l'ordre, un certain 
goût pour les belles choses, un Eat 
bon sens enfin.” 

Cultiver le français au catiis ce 
n'est pas seulement Dour nous user 
d'un droit naturel et travailler ‘au. 
meilleur de nos tntérêts, c'est ebcbre 
rendre un grand service à nos conel- 
toyens de langue anglaise.” Pour 
étayer cet avancé, je n'trai Cher- 
cher évidemment des té Jagen 
chez les prentiers venus ou chef les 
oraugistés de notre pays. ‘Les La 
chent par ignorance ‘de l'utilité que 
peut rétirer notré société du, verbe 
français; les autres sont, hélas! trop. 
avouglés par toutes sortes de préoc- 
cupations étrangères pour. vôlr ee 
eu cette matière. J'irai plus hi + À 
1918, un coraité fut chargé £ 
nifer ministre  d'Angletèrre sa 
uné enquête sur l'iñportance dès 4 
férentes langues modernes en 1 

d'éducation. Sir Frederic @.. 


} 


| 
À 


1 Bécinions et espérons 


(tune . dois troisième page) 
portable des langues vivantes: 


H a et 


80 Æarder la premitre place dans 


not universités.” 
Ainei s'exprime la crème Ces inte)l- 


| fécinels de langue angtaise. 


Le 


Droit constitutionnel 


Ce drot naturet à l'usage et à l'étu 
‘de du français. ce droit dont l'exercice 


!#é peut qu'être utile, À tout le monde 


‘het eu Canada est encore sanctionné 
ver notre constitution. Pas plus que 
léf'articles 92 et 22 der Actes de Y'A 


‘iérique Britannique du Nord et du 


5, 4e la légis'aturg de Quibe 


Mäaitoba, les articles 11% e: 23 des 
Mbifés actes n'ont pas été amendés 

Volei le texte méme de ces 
articles: 


deux 


Ànte de l'Amérique Britacoi que du! 


Nord: \ 

"Art 133. Dans les chambres du 
bartoment du Canada et les chambres 
l'usage 


lé la langue francaise la Tan 


ou de 


Œue anglaise dans les débats sera fa | 


c@itatif; mais dans la rédact ion des | 
archives, procès verbaux €! journaux 
rerpeclifs de ces chambtes, l'usage de 
Fée deux Iangues séra obligatoire: 
dans toute plaidoirir pro 
cédure par devant les tribunaux ou 
émanant des tribuanux de Québec, il 
Pourra être également falt u:age., à 
faculté, de l'une ou ce l'autre de ces 


et 


ou pièce de 


"TYaiigues.” 


# rédaction des archives, 
—…Shjournaux respectifs de ce; 


PAT 


“ru 


| 


»,# 


…Her0nt imprimés et publiés dan: 


.Atte du Manitoba: 
“Art. 23 L'usage de la laingu 
gaise cu de Ja langve anglais 
facultatif dans cs déba'n 
“bfer de la législature: 


e fran 
+*e7a 
des char 
mais dans 
prox ês verbaux 
deux 
Chambres, l'usage de ces deux langues 
#ors obligatofre; et dans 
doïrie ou pièce de par de 
want les, tribunaux, ou émanant d°« 
“fribunaux du Canada, qui sont établis 
#ous l'autorité de l'Acte de l'Améri 
«que: Britannique du Nord, et par de: 
wânt tous les tribunaux ou émanant 
des tribunaux de la province, il pour- 
Fa êtré également fait usage, à faculté, 
dél'une ou de l'autre .dé ces deux 
. Les actes de la législature 


toute plat 


procédure 


ces 
deux langues.” 


Eh Vusage officiel du français en no- 


tré province est donc encore, au point 
de vue constitutionnel, tout aussi lé 


‘ibgiime: qu'il l'a été de 1870 à 1890. 


ae 


Nous le'troyons et nous le croirons 
dant;qu'on n'aura pas pu nous con- 
qu'en pays civilisé et devant 
ta D ie humaine, “la force pri 
droit”. De même aue nous 


foie féclamé danc le passé. nous ré- 


;+ €lamons encore et nous ne cesserons 
| de réclamer, je l'espère, tant qu'on 
némobs. aura pas rendu justice. En 


attendant que se lève l'aurore d'un si 
+ | beau jour. appuyés que nous le som 


| «conscience denotre, droit, 
“sympathie des deux millions 
<oncitoyens de langue fran- 
et de toute une élite de nos 
ens de langue anglaise qui tra- 
tactiÿément à la “Donne En- 
entre les deux races les plus 
111 on ce pays et qui doivent 


t exister avec la double vio- 
_du droit naturel ét du droit 
onpel de la.minorité françai- 
Faffirmons nûtre, volonté irré- 
k: rester catholiques et fran. 
ours; nous l'affirmons par 
aies, et, ce qui vaut infiniment 
nôus l'afftrmons par des actes. 
iberté, disait un jour Monta- 
«ñe,;se donne pas, elle se 


14; RUE VICTORIA, 


 J. À. DESJARDINS 


; “ ‘set embaumeur 


prend” Fans aller jasqu'à DRE. ee 
le célèbre auteur des “Moines d'Occi- 
| dent” guide infaillible en action politi- 
coreligiènse, nous Arons cru et nous 
croyons que dæns notre cas, sa parole 
troute justement son application. 


Quand on est fait pour marcher de 
bout, la tête tournée vers le ciel, on 
ne demande à personne la permis 
sion de marcher romme un homme 

+€'est bn droit naturel que l'on peut 
[librement exercer. Quand ce droit 
naturel est ganciionné par la consti 
(ution d'un pays. on ext encore plus 
libre, #1 cela se peut, de l'exgrcer. Ft 
si à un moment donné, un adversaire 
brutal se prévaut de Ja force de son 
bras pour faire courber ‘le front du 
faible et prétendre Jui refuser le droit 
légal de se.tenir debout, re faible, s’il 
a de ja flerté et du @beur, se redres 
| Sera avec d'autant plus d'énergie que 
| plu grande 


sera la violence qu'on lui 
I] réélamera contre l'indignité 
du procédé. Ft »i on refuse de faire 


| fera 


justice à ses requêtes. il n'en conti 
nuera pas moins À fulré des efforts 
pour marcher debout 

Contre ceux quse sont “servis ds! 
[is force pour bannir de l'école l'en 
seignement religieux ei français aux 
quels nous avons éroit de par le droit 


naturel et divin, aussi bien que de par 
a constitution 
ont réclamé Il ont cherché à faire 
légalement jewrs droits 
possibles que pou 
suggérer l'esprit. de ilia- 
le dogur qui tient sa 
fortes mâchoires, nos 
oreille 


les Ca 


reconnaître 


: par tous les moyen: 


: 
vait feur conc 


tion Comme 


proie en $es 


légis'ateurs ont ‘fait la sourde 


Pour être spoliés injustement, 


nadiens français; n'ont pas voulu s'a-| 


vouer vaincus. Jls ont gard: 
‘idés à garder 
Le face de leurs adversaires, l'attitude 


d'hommé Ils 


que jamais ls sont déc 


intelligents et libres. 


| savent jusqu'à quelles Jimites lea 
joblige ‘ le devofr de l'ob{issance. 
| D'eu aidant, ils resteront loyaux et 


: aux représentants de l'autorité 
que les gouvernants 
n'outrepasseront pas leurs pouvoirs. 
Mais en chrétiens et en catholiques 


rent a et ils compren- 


| fidèle 


toutes les fois 


convaincus, 
cent qu'il y a des lois civiles qui ne 
les obligent pas en conscience. ]Ils 
savent aussi qu'il y en a d'autres aux- 
quelles ils ne peuvent en conscience 
se soumettre parce que ces lois violent 
ouvertement les droits de Dieu ef res. 
treignent sans aucune raison l'exer- 
cice des droits naturels des parents. 
Malgré toute la d£licatesse et les dif- 
ficultés de la situation qui leur est 
faite, ils ont pris la résolution de res- 
ter fidèles en matières suolaires aux 
dictées de leur conscience ct tout en 
ne cessant pas de réclamer, de pren- 
dre dé’'ce qu'on leur refuse injustement 
tout çce que leur permet la prudence 


chrétienne, celle qui s'inspire des in-: 
térêts étornels de Dieu et des Ames. 


Us le font d'autant plus librement et 
d'autant plus allègrement qu'en agis- 
sant ainsi, ils ne songent nullement à 
nuire aux droits de leurs concitoyens 
non français et non catholique”. C'est 
ce qu'ils ont fa! sans relâche depuis 
1890. C'est ce qu'ils ont fait ces der- 
nieis temps avec pius d'intensiis 
peut-être et d'eflicacité que jamais, 
C'est cette affirmation active qui re- 
vèt ce soir un caractère de solennité 
exceptionnelle, faible écho de tout ce 
qu'il y a de force et de détermination 
dans les sentiments qui les animent. 

Et si l'on me demande R quoi bon 
tous, ces efforts. je réponds qu'en agis- 
sant ainsi, les nôtres sauvent le pré- 
sent autant qu'il peut être sauvé. 
C'est déjà béaucoup. Leurs actes 501,‘ 
encore un gage d'espoir pour l'avenir. 
On ne saurait leur demander davan- 
tagé. Ils comptent qu'après eux d'au- 


| Téléphone 


MR + 
INT-BONIFACE 


les Canadiens français | 


et plus | 


tres poursuivront l'oeuvre commencée 
par nos devanciers Nos adversaires 
doivent s'y attendrè, puisqu'ils s'aîta- 
quent à la croyance d'un peuple ca- 
tholique fer de sa foi et au principe 
de vitalité d'une race qui ne veut pas 
lalsser périr le dépôt sacré légué par 
ses naleux. Aux sources d'énergie et 
d'endurance de ja foi catholique qui 
mous anime, æt de notre passé £glo- 
rieux qui remonte jusqu'au vainqueur 


de Toibia:, pignons la fécondité de 
l'élément canadien- français et de 
mandonsnous ce que nous pouvons 


craindre si nous avons le courage d'ex- 
ploiter les ressources immenses que 
nous avons en main. L'Espagne a fini 
par vaincre après six siècles de lutte 
avec Maures. L'irlande. après 
avoir été dans les fers long- 
temps, est eu train de recouvrer sa 
libcrté et son indépendance. Nous 
finirons nous aussi par vaincre. Sans 
poser en prophètes. nous l'espérons 
parce qu/a la base de notre résistance 
il y a l'esprit de prière et l'esprit de 
sacrifice. 


les 


aussi 


Motifs d'espoir 
| Esprit de prière 


‘Hu n'appartient à personne 
{nous de sonder les 
| pcur 


d'entre 
reins et les coeurs 
ÿ découvrir jusqu'à quel point 
individuelle 11 est diffi- 
| cile toutefois de croire que les nom- 
{breux appels de notre arcbe- 


véque restent sans réponse dans l'âme 


jen prie me. 


vénéré 


de son peuple. Ce que je sais, ce que 
nous savons tous, c'est que nous pos- 
sédons au Manitoba trois communau- 


ts cantermplatives dont la grande pré 
occupation et de prier pour les. be- 
«“oins de l'Eglise. Se pourrait-il qu'el- 
cubliassent auprès de Dieu la 
srandc l'éducation catholi- 
que si douloureusement battue en brè- 
che dans notre province? J'aime 
surtout à me rappeler que l'une de ces 
communautés, en étant admise dans 
le diocèse, a r’çu la mission spéciale 
de prier pour nos écoles. La prière, 
c'est là notre première raison d'espé- 
rer: “Je crois. disait Donoso Cortès, 
je crois que ceux qui prient font plus 
pour le monde que ceux qui combat- 
tent, et que si le monde va de mal en 
pis, c'éct qu'il y a plus de batailles 
que de prières.” 

Nous serons sur le chemin de Ja 
victoire lorsque noùs verrons comme 
un concert d'invocations s'élever con- 
tinuellement du coeur de notre popu- 


log 


cause de 


EE — 


TABAC 
CANADIEN 


Les tabacs en feuilles 
marque REGALIA 


sont de plus en plus deman- 
dés, pour leurs qualités tout 
à fait supérieures. 


I] Grand Havane ........... S 35 || 
NH Grand Rouge ............. $.35 À 
Petit Havane ...,......... $ .35 
Petit Rouge .....:........ $ .35 
Feuille étendue .:........ $ .40 


Tabacs hachés naturels 


BOISVERT 
No 25, la livre ........... $ .80 
Ro 40, là livre ........... $1.00 
No 60, la livre ........... $1.10 
No 80, la livre .........., $1.30 


No 


VALIQUETTE 


No 40, la livre ........... $1.20 
No 60, la livre ........... $1.40 
No 69, la livre ........,.. $1.60 
Ne 80, la livre .........., $1.80 
No 100, la livre .......... $2.00 


Ces prix s'entendent pris à Win-: 


et Alberta, ajoutez 10 sous par 
tivre. + 


En vente chez votre fournis- 
seur ou 


Cie Richard Béliveau 


GROS ET DETAIL 


EE 


Lai 
J 


lation, surtout des rangs de l'enfance, 
pour s'unir aux accents de la prière 
officielle de nos ordres contemplatifs 
Et pour que ce jour ne se fasse pas 
trop attendre, je demande aux anges 
tutélaires de cette province d'inspirer 
à ceux qui président aux destinées de 
l'Eglise sur ce sol mauitobain de don- 
ner à l'Association d'Education des 
Canadiens francais un saint patron ou 
modèle de pa- 
triotisme éclairé et ’ranc. plein de cha 
rité pour les hommes qui vivent dans 
l'erreur et de zèle contre les fausses 
doctrines, moyen de médiation entre 
nous et le Tour Puis ant pour bou‘er 
hors de l'6 aitaat que le veut la 
justice qui établis en 
tyrans de la conscience catholique et 
française de leurs propres concitoyens. 


une sainte patronne 


nr me ee gt 
—_————_— , 


“cole 


ceux s'y sont 


Esprit de sacri:.ce 
Dan: notre action, 
joirt le sacrifice. 


à Ja prière se 
Les véritables hé- 
la cause de l'éducation cat'o!i 
que et française sont plutôt rares par- 
mi nous. C'e:t vrai. Mais le jour 
n'est peut-être pas Join où nou3 aurons 
be:oin, si nous voulons être à la hau- 
teur de la situation, d'avoir des Lan- 
drys et des Belccurts, des Genests, des 
Desloges et des Lajoies. En atten- 
dant, nous avons bien le droit de dire 
qu'il y a en faveur de cette cause de 
l'éducaticn catholique et française au 
Manitoba, une somme de ifices 
réels que nous aurions tort pr 
Ce sont les sacrilfces de ce groupe 
d'hommes de devoir, et animés d'un 
véritable esprit pubyie qui forment 
l'Exécutif de l'AsSociation d'Educa- 

tion des Canadiens français dy Mani- 
toba. Je puis eh parler à mon aise 
puisque je compte parm] | les. dernières 
recrugs eprôlées., pd' on voit des 
chefs dé faïille, dont Jes enfants ne 
sont plus depüis longièmps d'âge à 
fréquenter lex écoles, deÿ pères dont 
le£ enfants sortent à peine du berceau, 


ros de 


NH des célibataires qui n'ont pas encore 


fondä leurs foyers, des. hommes de 
profession et:de ffrance rivaliser de 


| LLzéto avec les membres du clergé sécu- 


lier et régulier, s'astreindre gratuite- 
ment à consicrer plusieurs fois cha- 
que mois de longues soirées à des dé- 


libératicns où l'on-fait aûtre chose que‘ Lant-gouverneur de la province, l'hon. 
! 


de cauter tranquillement en dégus- 
tant son c'gare, où l’on discute amica- 
lermeut, mais franchement et sars 
parti pris, disant ouvertement son 
Opinion et supportant la contradiction 
avec une bonhomie et un entrain qui 
se rapprochent de la bonne camarade- 
rie, il y a 14 une note de générosits qui 
rend un son de bon augure pour” l'a- 
venir. Et cette note, Monsieur Je Pri- 
sident, trouve son écho dans votre rer 
cle-paroissial ct dans un bon nombre 
de cercles paroissiaux des centres 
français de notre province (qui n’at- 
tendent que le mot d'ordre parti de 
notre exécutif pour le sedonder, dans 
l'élite de notre population qui chaque 
année, au jour fixé, se partage la pro- 
vince tout entière avee la permiséion 
et la bénédiction des ordinaires du 
Manitoba pour tendre la main chez 
les nôtres en faveur de “J'éducation 
catholique et françafse, dans le peuple 
quels nous passons sait-faire généreu- 
sement sa large part d'aumône en fa- 
veur de cette céuvre primordiale, 

-Notre personnel enseignant : me tiré 
pas de l'arrière, Depuis nos ‘grandes 
académies qui comptent Jeu élèves 
par centaines jusqu’ aux ‘bimbles éco- 


zaines de bambins et-de 


- 


| 


ni 


mes, sans se rendre encore blen CGmip- ! 


te de l'importance qu'il y a pour eux 
dans ces études, font généreusement 
les eflorts nécessaires pour s’assimi- 
ler des matières qui ne leur seront 
d'aucune utilité en vue des examens 
qui leur ouvriront les portes aux étu- 
des supérieures. Quand on voit tout 
cet ensemble de sacrifices, on sent que 
l'on peut ouvrir son âme toute grande 
au souffle de l'espérance. Tôt,ou tard, 
il se réalisefa ce que Joseph de Mais 
tre considérait comme un axiome dans 
l'ordre social: “Quand dans une luite 
entre deux partis vous voyez tomber 
d'un côté des victimes précieuses 
soyez sûts que la victaire définitive 
sera pour ce parti malgré toutes les 
apparences contraires.” La somme 
des sacrifices faits en faveur de la 
cause de FYéducatiun catuolique et 
française finira par valoir aux yeux 
de Dieu l'équivalent du sacrifice de 
ces victimes précieuses dont parle Jo 
seph de Maistre. 

Provoquons, encourageons les dé 
vouements à cette cause sacrée. Fai- 
sons appel sans jamais nous fatiguer 
aux dévouements les plus désintéres- 
sés. (‘est fort bien. Mais là ne doivent 
pas se borner nos efforts, car là ne 
s'arrêtent pas nos devoirs. L'homme 
vraiment dévoué, comme tout homme 
de vertu, doit se désintéresser des 
avan‘ages temporels que peuvent lui 
valoir ses actions. L'honneur lui-mé- 
me, qui est an point de vue rational 
ce qui a le plus de prix aux yeux d'u- 
ne âme grande et noble, ne saurait 


‘ être la juste récompense de ses actes 


qui -malgré les temps durs par les-| 


les de campagne avec leurs dermi-dou- 1 


de 
un 


vertu. Ces actes cependant ont 
caractère de bonté et de beauté 
qui mérite à leurs au‘eurs l'honneur 
de la part de ceux qui en sont les 
témoins et les bénéficiaires. C'est 
leur devoir, à ces derniers, de recon- 
naltre ce mérite par des manifesta- 
tions et des témoignages d'estime 
proportionnés à la vertu qu'il faut ho- 
norer. C'est ce que vous avez voulu 
faire, Monsieur le Président, avec vo- 
tre cercle paroissial. Vous méritez 
que toute la population française du 
Manitoba vous félicite et vous remer- 
cie. C'est ce qu'ose faire, en son nom, 
en en présumant l'autorisation, le vi- 
siteur des écoles canadiennes-françai. 
ser des trois diocèses de cette pro 
vince. 


—— —— 0-20 —— 


CONVENTION DES 
MUNICIPALITÉS 


Elle » eu lieu à Sainit-Bo- 
niface — On y a adopté 
d'importantes résolutions 


La vingtième convention annuelle 
de l'Union des Municipalités du Ma- 
nitoba a eu lieu la semaine dernière à 
Sairt-Boniface, dans la salle de l'or. 
phelinat. Environ 250 délégués y as- 
sistaient. Sir James Aikins, lieute.| 


premier ministre et plusieurs ds ses 
collègues étaient au Li dés ora- 
teurs. \ 

| importantes résolutions 

Plusieurs importantes * résolutions 
ont été adoptées. On a demandé que 
la perception d'une take individuelle 
soit faite par l'intermédiaire des pa- 
trons pour tous les salariés de 21 à 
60 ans qui ne paient par d'autres taxes. 
Le gouvernement fédéral a été prié 
de supprimer gr sur les chè- 
ques et les reçüs des municipalités. 
ll a été décidé de demander au gou- 
vernement d'accorder aux municipa- 
lités 50 pour cent des droits payés 
pour les camions automobilez d'une 
tonne et au-dessus. La convention 
s'est déélarée en faveur de la valeur 
de location conime base d'évaluation 
pour le commerce et les professions 
dans toutes les municipalités. 
La résolution du maire Carter, de 
Brandon, exprimant. l'opposition à la 
vente du système Hydro du gouver- 


! 


Winnipeg, le 13 décembre 1923 


BLUERIBBON 
TEA 


uand vous comparez le thé 
‘“ BLUE RIBBON”’ avec d'autre 
thé en paquets, n'allez pas le 
comparer à un thé que l’on vous 
offre au même prix. 


Le thé “BLUE RIBBON’ est 
le meilleur au Canada, sans égard 
au prix, et l'essai d’une tasse vous 


en convalincra. 


FAITS DIVERS 


VIEUX FERMIER BRULE A MORT 
DANS SON ECURIE 
Saint-Pierre, Man. — A 4 h. du ma- 
tin Francis Saint-Hilaire, un fermier 
âgé. s'était levé pour soigner ses ani- 
maux. Une demiheure plus tard, les 
voisins voyaient les flammes s'échap 
per de l'écurie. Ils se mirent À faire 
la chaîne et à 6 h. le feu était Cteint 
Dans les ruines ils trouvèrent :e corps 
du malheureux Saint Hilaire 

méconnaissable. 


presque 


Le Dr J.-A. Bélanger, coroner, a ju 
&é qu'une enquête n'était pas néces- 
saire. Le constable M. Mclæean, de 
la police provinciale, n'a déceuvert 
aucun indice pouvant laisser croire 
quil s'agissait d'un suicide. 

Saint-Hilaire était Agé de C8 ans 
et habitait le district depuis long- 
temps. 11 laisse une veuve et huit 
enfants. 

ER GE 
SAUVEE PAR LE RADIO 

Le district du lac Rice, au nord de 
Winnipeg, ne se trouve relié au reste 
de la province ni par le télégraphe ni 
bar le téléphone. ‘ H y a  queique 
temps on y a installé un pcste de ra- 
diographie pour la réception et la 
transmission des messages. Grâce à 
cette installation, une vie humaine a 
pu être sauvée sur ce territüls éloi- 
gni. 

La femme du surintendant de l'usi- 
ne des mines- que l'on y exploite était 
tombée malade et un médecin était 
absolüment nécessaire. Pour la pre- 
mière fois on essaya, en tâtonnant, 
d'envoyer tn message et l'on réussit 
à entrer en communication avec Chi- 
Ccago; mailg, pour quelque raison in- 
connue, Chicago ne put répondre: 
Après 24 heures de nouveaux efforts, 
on finit par attéindre Milwaukee, puis 
Grand Forks, Nord Dakota. L'avocat 
de la compagnie à Winnipeg fut ainsi | 
notifié d'envoyer un médecin à la mi- 
ne, ce qui fut fait. Le docteür arriva 
à temps, après avoir traversé en ba- 
teau le lac Winnipeg et accomp'i à 
cheval les 30 derniers milles du voya- 
ge. 

RU ERES 
UNE BONNE CAPTURE 

Le détective James Mejvillo, de la 
police de Winnipeg, a réursi à opé- 
rer .l'arrestatioh de quatre homrnes 
et-de deux femmes coustituant une 


bande fameuse de voleurs dont la spé. 
<talité était de dépouiller de leur ar- 


gent jes fermiers naïfs qui tombsient 
dans “leurs pièges. Déguisé en cukti- 


vateur, le policier a lié conversation | 1 


avec Jun d'eux et s'est rendu. À son 
as d'un. rendez-vous où l'escroc 
est vu srréuL at conduit au RP 


Ses camarades lont rejoint peu do 
temps après. Ils avaient à eux tou: 
ensemble $8,000, des obligations de la 
Victoire et une pleine valise de faus 
se monnaie. LæÆs quufre hommes out 
été condamnés à six mois de 
avec suspense de 24 heures pour leur 
permettre de quitter le pays sous e: 
corte de la police. Les deux femmes 
ont été également déportées. 


prison 


RARE 
DEVOUEMENT D'UN JEUNE 
INDIEN 

Le Pas, Man. — Samuel Bignel, 
Indien amené au Pas il y a quelqu 
jours sérieusement malade, 
bé. Il était tombé malade 
chassait avec son fils à 50 milles en 
viron de la ville. Celui-ci, un garcon 
de 10 2ns, plaça son père dans le ca- 
not et hâla l'embarcation avec une 
corde tout le long des 50 milles. Le 
voyage dura cinq jours. Pendant tout 
ce temps le père était incapable de se 
mouvoir et le jeune garçon dut tout 
faire, A son arrivée à la ville, ses 
deux bras portaient la trace profonde 
de la corde dont il s'était servi pour 
tirer le canot. 

Voilà un acte remarquable pour un 
enfant de dix ans ct l'on estime qu'il 
devrait être reconnu de quelque façon. 

—— © 2e —— 


Les inconvénients de la 
beauté. 


Un concours de beauté: ayant eu lieu 
en Amérique, dans l’Qhio, une jeune 
fille, Mlle Edith R.., rétut le premier 
prix. Elle ne s'attendait pas aux sui 
tes de cette distinetion” 

Auparavant ele: viväit. tranquille et 
heureuse, mais du jour-où élle fut éle- 
vée au rang de ‘recofd-wom@an de la 
beauté”, sa Ÿie fut yn enfer: Les re- 
porters commencèrent, {ls vinrent par 
centaines, accompagnés -de pbotogra- 
phes. Puis çe furent les prétendants 
À sa main: 

“Un mois après ma victoire, dit-elle, 
j'avais reçu 4,718 demandes dn maria. 
ge; par la poste, par le télégraphe, 
par le téléphone, verbalemenñt, Il vint 
des jockeys, des Espagnols, des dé. 
crotteurs, des millionnaires, des nè- 
j ere, des savant:, des rempailleurs de 
| cusises: des négociants et des artis- 
tes au billard. 

“J'abinserit tous ces noms par ordre 
#iphabétique dans un, grand re. 
Pour moi, des jeunes gens ont quitté 
leurs flancées, je suis une cause de 
malheurs, de désbspoirs et d'innom- 
brables querelles.” 

Le plus triste pour Mile pauh) c'est 
red son propre fiancé l'a abandonnée. 

1 ne Jui plaisañt pas d'avoir une fem- 
me dont tout le monde parlait. 11 lui 
h rendu sa parole Jour La. pe 
une pi vera. 


un 


a succon 
alors qu'il 


dimension moyenne 


ë Lorsqu'on diseute, avec les cuîtiva- 
touts de l'Ouest, l'avenir de l'élevage 
du! 1, on est: étanné de voir com- 
les vues diffèrent sur cette ques 
td. Beaucoup de gens affirment que 
d'avenir est loin d’être brillant; d'au- À 
trés, au contraire, établis dans le mé- | qui s'adaptent à ln culture du grain 
mé district, prétendent que ce sont les | pour que le bétail puisse devenir ‘une 


longueurs de clôture et enfin construi- 
re quelques bâtiments pour abriter les 
animaux; tout ceci ne se fait pas en 
un jour. Il faudra que bien des an- 
nées s'écoulent avant que l'on puis<e 


PTS A RE LE À cm 4 PA ET TE par He Les (PNR ge JA MERE 
FÉLAN RES 2 Le 4 MEET AT ARMOR ARR CREER A OS 
: Ÿ AA LPS He 4 7, 4 wi! 
DE ou + \J or NO PAIE ABS +, 
a ee 6 x 1e os FPS den AGEN 
IT HA LIBERTE 
Un conte par semaïne 
—— 


| 


et beaucoup d'autres facteurs doivent 
étre considérés. En général, cepen- 
dant, le cultivateur ordinaire sera bien 
Avisé de se contenter de cinq a quinze 


à devenir la principale vaches laitières, de huit à dix boeufs 
mais le cultivateur doit | d'ensrais, d'un troupeau de vingt à 
déquérir de l'éxpérience et se contenter d’un |‘"°'° brebis, d'une ou de deux truies 
4 de . 


portières, d'une bassecour de vingt- 
cinq à cinquaute poules et probable- 
ment de quatre à huit chevaux. Bien 
entendu, il n'est pas nécessaire que 
chaque cultivateur garde toutes ces es 
pèces d'animaux, mais les cultiva- 


| teurs pratiques ont constaté par l'ex- 


béétiaux, les’ vaches laitières et les | partie intégrale de l'exploitation. Mais 
poides qui les ont fait vivre. il faut que ces changements se produl. 
Tous parlent d'expérience. Com-.| sent; partout dans l'Ouest, les cultiva- | 


donc conôilier ces deux conciu- 
Y at4il deux ré 
ponses à cette question? Nous ne 


teurs cherchent à sortir de leurs dif 
ficuités actuelles. C'est de cette f2- 
con, croyons-nous, qu'ils en é$ortiront 


| 
rience que €e sont Jes troupeaux de 
modisor De méthodes: d'exploitation | 7° dur J _ 


cette dimenston qui donnent les meil- 
leurs résuitats dâns les éonditions or 
dinaires 

Pour beaucoup de gens, l'engraisse 
men: l'engraisse 
ment d'un nombre suffisant d'animaux 
pour remplir des charges de wagons 
Cela n'ést pas nécessaire, ni même à 


des boeufs signifie 


le n ble C'est i bol conseiller. Cette année, il s'est exp* | 
as nous sem Lu est. pourquoi nous RS ADO | qié de cinquante à cent wagons de 
la (première réponse ent celle d'un jus convaincus que l'élevge à Un; maigres de l'Ouert du Canada 
e.gyl A g£ssayé d'élever des bes- | brillant avenir, peut être par immédia a distr de l'Ontario ee 
: sür “uné assez grande échelle | tement, mais sûrement plus tard à ei ee ul | 
à e qu'il lui ; + SEA 
er Abo toute l'expérience qu'il lui | Sur une peiite écheile dita teneur dl district engriins ut | 
p. Pn Un not | 
autà fallu, qûi a essayé en un :n0 | 14 nimaux de touts sort r32 ; plus de hui! iix têtes à Ja fois. 11 
déjconduire l'élevage des animaux ER 12 : L ; us } 
S enu le piu : Juré- Pmm €.i de mie de l'industrie lait pre 
comme fl aurait conduit la culture |. il saioi : 2 TT NT EP à F 
dul M LE nn de et CE | qui i ard en noimbie reiative-!: Souvent, on a plus d'avantage à traire 
fs : pose de Cet IMAVAU net restreint Jar exemple, il est un petit nombre de vaches qu'à en tra! 


#érs toujoufs 1a méine, car Kes mé 
#8 sont fondamentalement mau 
#.et ne peuvent jamais réussir, 
des cas exceptionnels. La 
réponse sera donnée par 
gt al a gardé des bestisuz SUT | sur des animaux dont l'élevage: est 
. te échelle pour s'aider à vi- entrepris sur une très grande échelle 


et Dour fäire de l'argent. |} ÿ 
- me moins que leur élevage ne se fasse 
réponse. 


Cvident que la ferme petite ou de di- 
mension moyenne est l'unité 


culture bien équilibré. Il est excessi. 


toujours auÿenceds *lorsqu'el- 
Ia isont Mtelligemmeont sufv'es. 
PAL 


hi Manque d'expérience 
us les cultivateurs de l'Ouest ne 
D st pas envo:e comme fls le 
nt.que l’ét2vage du l'étail et la 
D. AM mi, devraient fr- 
le ‘partie intégrale de leur 1{n- 
--Beaucoup d'entre eux n'ont 
peu ou point d'expérience dans 
te des animaux de la ferme, 
des chevaux: Lorsque ces 
se dent à se mettre à l'é- 
equ’ils ont ren‘ontré des 
ddus la cuiture du grain, 
meltent généralement l'erreur 
Jo met! ptrop de capitaux dans l'en- 
réprise ayant d'avoir appris l'induc- 
ti ou d'avoir ‘fait les changements 
‘Héfessalres dans teur système de cul- 
ne, changements qui doivent néces- 
re t avôüir leu lorsque l'élevage 
l'fait partie. du système d'ex- 

bn, de la ferme, 

n cultivateurs savent com- 
est important de préparer la 
‘’sémer lès récoltes à bonne 
la savent toute l'importañce 


nourrir et engraisser des boeuf: au 


des agneaux pendant Tes mois d'au- 


san système régulier d'exploitation. 


. L'engraissement des boeufs 


engraisger des boeufs?" Les--résui- 
tats des expérietices conduites en ces 
vingt-cinq dernières années par les 
fermes expérimentales du Dominion 
donnent à cette question une réponse 


les opératiôns d'engraissement ont | 
laissé un bénéfice et dans beaucoup 
d'essais les grains lonnés au bétail 
rapportaient plus de deux fois autant, 
que lorsqu'ils étaient vendus sous for- 
me de grain. Il se sacrifie à l'heure 
actuelle sur les marchés de l'Ouest 
des milliers d'animaux d'engrais qui 
se vendent de deux à trois sous la li- 
vre. Les nourrisséurs expérimentés 
prétendent qu'un ‘écart d'un sou et 
trois-q s à deux sous, entre le prix 
d'achât et le prix de vente, suffit pour 
laisser un bénéfice. Dans l'Ouest du 
Canada, l'écart est de deux fois ce 
chiffre presque tous les àns. On ne 
pourfait apporter d'argemeht pour dé- 
montrer que le .nqurrissage du bétail 
he peut se faire_avec auceës dans 
[l'Ouest du Canada. Touteg:les preu- 
ves qui existent démontrent très clai- 
tement que l'engraissement peut rap- 


, re un grand nombre. 
idéale | surtout aux commençants, c’est-à-dire à 
por l'établissment d'un système de|la majorité des cuitivateurs de l'Ouést 


i 
| 


era toujouts _ même sur certaines bases très précises. Par 

Lib bent) ponr ni éxemple une grande ferme À grain! 
, , : : 

lemep bonnes el qu'elles can béurrait facilement et avec profit 


Ceci s'applique 


en ce qui concerne la Culture bien con- 


vement difficile de faire de l'argent  duite. 


Choix des reproducteurs 
Le bon choix des reproducteurs est 
essentiel. L'emploi de reprodycteurs 
pur sang des bons types s'impose, | 
mais à l'heure actuelle, le meilleur | 
moyen d'y arriver est par l'expérien- 


|co, et c'est pour cela que le change: 


tomne et d'hiver sans déranger en rien! 


ment qui se fait actuellement dans la 
culture ira lentement mais sûrement 
jusqu'à ce que l'agriculture de l'Ouest 
se trouve un*jour sur une basé beaü- 


On demande: “Y at4l avantage à | °°"? plus femme QuQiis pe l'était dage 


pasvé,.et lorsque. ce, jour arrivera, 
on trouvera que l'industrie animale est 
dévenne, das une très gfande mesuré, 
la source principale du revenu du cul. 
tivateur prdinaire dans l'Ouest du 


toût à fait affirmative. Chaque année | Canada. 


L'INDUSTRIE 
DU LAIT À LA 
RIVIERE LA PAIX 


des plantes fo 


L'inspecteur DE. Arsesauit: relate | 
les progrès de l'industrie laitière dans 
le district de Rivière dé la Paix, dans 


une lettre adréssée à la divisiôn fédé- |. 
rale de l'industrie laitière et de la ré- | .: 


frigération. On né peut guère se faire 
une fdéé de fa richesse et des merveil- 
leuses ressources qu'offre ce district 
pour l'industrie laitière, dit M. Arse- 
nault, parcé que la majéüre partie du 
chemin de fer passe à travers 
res boisées. . 


Paix ot 
Aont toutes déltx La 


of A 


beurreries dé Riviéré la 
Grande Prairié 

es affaires: 
Line des" Mélliéures 
l'industrie "laitière se trouve dans | 
district de Valhaïlà, qui est à ef 
40 willes de Gra 


pe 3 ter 


pour 


LES YEUX 
eu a 


— Allons, allons, Miette, ne 
me regarde donc pas comme 
ça dans les feux! ' 

Ca te gêne, mon vieux 
parrain? 

— Ce n'est pas que ça me gè- 
né, mais enfin, ça me déplait.. 
Ca m'ennuie, quoi! Voilà un 
em d'heure que tu me regar- 

s dans les yeux. Tu ne les 
as pas encore assez vüs, mes 
yeux? 

— Non, parrain. C'est drô- 
le, les yeux, c'est tout. à fait 
drôle. Alors, j'aime bien les 
regarder! TR 

À califourchon sur les ge- 
noux de M: Bérenger, Miette 
fixe, en cffet, le vieil ‘homme 
avec une insistance qui frise 
l’incorrection. Il est vrai que 
Miette est la filleule de M. Bé- 
renger, et qu'une filleule, après 
tout, a bien le droit de regar- 
der son parrain dans les yeux. 
Sinon, je vous le demande, 
quel avantage aurait-on à pos- 
séder un parrain? 

Miette a 7 ans, M. Bérenger 
60. Miette cest écolière dans un 
pensionnal, M. Bérenger pro- 


fesseurs dans un collège. Miette | rétine est impressionnée 
imaginalive, | 


est ignorante et 
M. Bérenger positif ct savant. 
Miette croit à toutes les  fic- 
tions, à toutes ‘les fantaisies 
que lui inspire sa petite âme 
charmante; M. Bérenger ne 
croit qu'à ce qui se voit, se tou- 
che, s'explique par des figures 
ou $e prouve par des expérien- 
ces. ls sont loin, très Icin l’un 
de lautres Mais ils ont lun 
pour l'autre beaucoup d’affec- 
lion. On peut ne pas considé- 
rer les choses sous le même an- 
g'e et cependant sympathiser. 

— Oui, c'est drôle, les yeux, 
parrain. Tes yeux, ils sont 
drôles. Il y a un rond bleu 
dans le blanc, et, au mikeu du 
rond bleu, un petit trou noir. 
Ou plutôt, ce n'est pas un petit 
trou, mais ça y ressemble. 

— Excuse-moi de te contre- 
dire, Miette, mais c’est bien un 
petit trou. Cest la pupille, 
ouverture circulaire de diamè- 
tre varfable péréée dans la 
membrane iris, et par où les 
rayons lumineux, à travers le 
cristallin, parviennent à la ré- 
tinc. Co 

—— Oh! que ty. sais de joks 
mots, parrain! Et à rond bleu, 

est-ce que c'est? 
sen Je Viens: di te lé dominer: 
l'iris. Il:est -diversénent pig- 
menté suivant des “individus, 
bleu chez moi, marron chez 
toi. 

— Et le blanc où il y'a des 
petites raies rouges en zigzag? 

—La cornée, que strient des 
veinules. Ça intéresse beau- 
Mictte, Îcs différentes 


Graine |: 


al Winnipeg, le 14 décembre 1923 


rappelle! Mais, n'empé-|j'y sais. Mais j'ai pris la peinc]  Souvitions engraisses— 


che, Ca mie fait plaisir: pen-|de te démontrer... {De choix ................ #325— 53.80 
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peu... Ecoute, parrain: au fond! 
du petit trou noir, je vois quel- 
que chose. 

— Quoi donc ?- 

— Devine. 


creuse dans sa joue futée : 


— Je m° 
une petite Miette dans tes yeux. 
Elle a Fair d’être” appuyée à 
une petite fenêtre et'de se pen- 
cher en dehors. Bonjour, Ma- 
demoiselle Miette, 
dans les yeux de votre 
rain! 


quel phénomène! 
frappe ma rétine, 


le reflet en face de toi, comme 
dars unc glace. 


M. Bérenger obéit. 


Moyens. .46.5.1 443.44. 82.28—92.75 


— Là! Est-ce que tu ne meé|Ordimalfes , ./....5:1....,8L50—98,00 

vois plus? À + ù 4 

M. Bérenger cest franc : la fri- a us 4 
mousse de Miette demeure gra- stades 5 0e . GR 

Êlle sourit. Une fossette sc|vée en lui, aussi nette que sur HE PALETTE Eh | 

une photo; il ne saurait en dis- Taures de boucherte— 

vois, moi! I] y a|COnvenT. eut. Jet D DE 53.75— 44 00 

— Je te vois. mon Dieu! Je! ses bonnes ............ #2.50— 43.60 

te vois, assurément; mais, : 

quand je te dis que je te vois,] :Taures à engraïeser— + 

ce n’est qu’une manière de par-| De choix dates es Css ..52.50—5$3.7% 

vous Gteslier. _ BOnRe ::.:::..:.:.5. 4100 $1.50—$2.25 

par-| .— Oui, tu chipotes, comme, Veaux— ai 
d'habitude! Maintenant, rou-|De choix ................ $4.50—$5 

— Tiens! räille M. Bérenger, vre-les! | Bone sic sir $3.00—$4.00 

Ton image! Il les rouvre. Miette y plon-|Ordinaires .............. $1.50—93.50 
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— Je ne sais pas si c’est ün 
reflet ct, si ça frappe ta rétine, 
mais je sais que je suis 
tes yeux. Ca m'amuse, 
dans tes yeux. Est-ce que 
te vois aussi dañs mes ycux? 

— Evidemment! Ta propre 
par 
ma propre ingage, de la même 
| façon. 
|. — Oh! parrain, tu me fais de 
{la peine, à présent, avec tes ré- 

tines! Laisse un peu les réti- 
nes tranquilles! Tu raconte- 
ras ça à tes élèves, mais moi, 
je suis sur tes genoux, je me 
regarde dans tes yeux, alors, 
les rétines. ça m'est bien égal... 
Dis-moi plutôt si je suis enco- 
re dans Les yeux, même quand 
tu les fermes? 


dans| vite! 
d’être més, parrain, mais j'étais tout|Moutons bons ..... os 


de même à ma petite fenètre!!Moutons ordinaires 


je n'aurais pas pu y reñtrer si 
i Les volets étaient fer- 


Une dernière fois, contre les 
utopies fantasques de -Miette, 
M. Bérenger essaye de plaider 
la cause bafouées de la scien- 
cc: 

— Enfin, Mictte” puisque mes 
paupiercs... J 

Mais elle ne l'autorise pas à 
continuer. 

— Mon chér vicux parrain, 
dit-elle en sccouant ses  bou- 


Eh 


mer, lis ne s’en vont pas. 


| . lbicn! i c’est la même cho- 
Mais hon! Que tu es bi-!bien! moi, c'est la même cho 


zarrc! Dh moment eù la pau- 
pière vient s’interposer devant 
’’ocil, celui-ci ne reçoit plus au- 
cun rayon. Il ne voit plus rien. 
Tu ne vois plus rien quand tu 
fermes les yeux, n’est-ce-pas?. 
Le nerf optique... 

— Je te demande pardon, in- 
terrompt Miette. Je les ferme, 
et je te vois éncore… Oui, va, 
je te vois encore, avec ta mous- 
tache, ct ta dent qui te man- 
que, et le petit bouton que tü 
as sur le nez! 

— Tu me vois par le souve- 
nir. Ce ne sont pas tes yeux 
qui me voient, c’est ta mémoi- 
re. 


moire ? 

— Non... * 

— Eh bien, alors? Ca ne’‘peut 
pas voir. Si, si, c'est avec mes 
yeux que je te vois, même 
quand je les ferme. Parcc que 
{u e$ dans mes yeux coïmme je 
suis dans les tiens. 
ché-à ta petité fenêtre, ‘A 
parrain, regarde bien, 
que tu n’es pas penché 
tite fenêtre de mes 

“Avec une con ndance 
maussade — ce qu'elle est en- 
têtée, cette Miette! 7 M. Bé- 


renger $ 
sans ‘doute, sans. doute, 


. —. Sans 


— Ça,a-.une réline, la mé-|n°us deux, 


se. Tes yeux, c'est des cages, 
ef moi, dans chaque oeil, je 
suis un petit oiscau dans sa pe- 
tite cage. Un petit oiseau bién 
apprivoisé: tu peux ouvrir. tes 
yeux, tu peux les fermer, je 
suis toujours dedans. Et toi 
aussi, tu es un vieux oiseau 
apprivoisé qui reste toujours 
dans mes yeux. Et tu ne sais 
pas pourquoi ils sont si bien 
apprivoisés, ces oiscaux-là ? 

Son rire fuse. Elle lui em- 
poigne la tête à deux mains, lui 
fait décrire uñ quart de tour, à 
droite, ct lui chuchote, câline, 
dans le creux de l'éreille: 

— Parce qu'on s'aime bien, 
patrain! 13 
René DUVERNÉ. 


\ 


Aide à la respiration — La 
contraction dés*tubes respifa- 
toires ct la difficulté de respirer 
qu en cst le résultat, signe évi- 

ent de troubles asthmatiques, 


ur le remède du Dr J.-D, Kel- 
ogg. 
connu 
son efficacité, même dans des 
conditions adyerses: Ce n’est 
pas un remède nouveau, car il 
a plusieurs années de service 
efficace à son crédit. Vous pou- 
vez l'acheter chez tout mar- 
chand. ;, 


LE MARCHE. 
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Burenu et cour: 


zmèêmes. e! vous continuereés 
Le toujours l'usage de la Cht- 
rovratique. Voyez votre Chire- 
praticien. 


LOVE & STINSON 


Docteurs bts Chiropratique 


C'est un 2liment 
M # ù 


Miton’s Bakery 


L 
Nous le livrons à votre porte 
TEL. N 6319 
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attache à ‘ectte page du Guide Commercial ct Professionel, qui paraitra - 
alternativement dans les deux journaux, six prix distribués chaque semaine 

pendant vingt-six semaines. De plus, à la fin des vingt-six semaines, elle 

donnera deux prix spéciaux en argent dont le total s'élèvera à $50.00, 
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Téléphones: 
Bureau A%D05 Rés. Dr Love 3338 
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TELEPHONE J 7221: 


296, Builders Freh-v0ge 
(Fn fnre FEnton) Winaipeg 


pass À 


Avenne Hons et rue Aritngton 


ES es. à 
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| te lait de la “CITY DAIRŸ 


ST-REGIS 


1° arce Qu'il est le produit den meilleurs troupeaux de vachpes vis qire 
AUE SIT WINNIPEG | RE = | FRA SENTE 
Pots MARNE Ne NOR pe 20 Rene Dee ARE A St 
PR : | prix, S1.00; cinquieme priX, $1.00; sixième prix, $1.00 # | et téléphonez votre commande immédintement. : ne 
‘épreuve du feu : in. | ‘ Alé 
PRIX PAR JOUR | Seuls agents . . : . | . canneruens, Téléphone N 7648 re urutuou st. 
Empire Coal Co. Ltd rix Spéciaux en argent: Fremier 330, Secon | en ts 


$2.90 à $4.00 | 6034, Edifice Electric Railway 


Tétéph : 
M. HANLON, Gérant RReE 


: ceront accordés aux deux personnes qui feront ka plus grande somme totale 
Mare no ront accordés aux deux personnes qu ut la plus gri 


d'achats chez les annonceurs de cette page pendant sa durée. La preuve 


devra être fournie par les reçus où les coupons de vente, ou les deux ensem- [| Por être bien habillé, CCE és 

j ble, Ces prix en argent seront donnés à la fin du concours. : allez chez FOURNITURES DE vller: 
| ] ds ne, ” iotit sd? | | Accessoires, npplications et tour. _ 
| Pain “Butternut” et Gâteaux “Daintimaid | || HENRY PRESCH M A SON 
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aimez tant. Faites vos commandes chez votre épicier 
r dui ropésente la “Canada Bread Company” ou télé- 
sis B 2017. ’ 


Qualité, Style, Sâtisfaction 


C85, avenue Graham, Winnipeg 
Téléphone A 2949 


TROUVEZ LES LETTRES MANQUANTES 


Quand vous les aurez trouvées, élles épelleront R-E-I-M-E-R 


CONDITIONS 


Nous avons volontairement omis un certain h@mbre de lettres dans les annonces qui parais- 
sent sur cette page. Quand vous les aurez trou véeb et mises dans l’ordre convenable, ces lettres 
écriront R-E-I-M-E-R. Examinez les annonces soigneusement, et trouvez les lettres man- 


re avenue Series 


‘CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


AA. RYLEY, Gérant à Winnipeg 


CHARBONS MANNING. 


. quantes. Ecrivez-les en mentionnant les mots et les,nome des annonces. où ly lettres ont été DEMANDEZ ùiy 
r “vous AUREZ MIEUX CHEZ WILSON” omises, et expédiez promptement votre réponse ‘à Fa “Liberté”, 619, avenue McDarmot, Winnipeg. { 
: Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les réponses seront examinées par un comité The Western Coal Comp - Ltd. 
à désintéressé, et les noms des gagnants seront publiées dans l'édition de la semaine &uivante. , c 4 
MEUBLES POUR LE FOYER Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent particiner à ce concours. à son MR NON OnoNE EF our LAN: Er 

0 ‘[| Les réponses, pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matin, le Ou à sa cour du nord_—COIN JARVIS"ET AIKINS bd 
‘ mercredi de la semaine suivante. | TELEPHONE J 6349 : dun 

h NOTE—Le but de cette page spéciale est d'attirer l'attention de la population catholique P.-A.-C. MANNING Président P..C. RUMER, Gérant des ventes". ! 
; Wilson urniture Co. de Winñipeg et de l'Ouest du Canada sur un certain nombre de maisons d'affaires de premier Règ.: rét .8.4268 ., 

ordre qui méritent en tout point. leur ,2Ppui let ler clientèle, et avec lesquelles slt peut faire 

t 2 362, rue Main ‘ affaire en ‘toute: lconfiancb., si JA : LATE T 


; Les annonceurs de la ‘‘Liberté?”’ Vous garantissent satisfaction com- 
plète dans toutes les transactions que, vous pouvez faire avec eux. 


Quelques portes au sud ds l'avenue Portage 


Durena NN0ÿ/TEI,.—_hés. 1 4781 
DR: W.-WEIR 
DENTISTE 
Travail de première elansc à 
prix modirés 
Paiements à termen ni on désire 

° Meuren: # à 12 et 3 à 5 
Lundi et jeudi: le notr, 7:20 à 9 
Immeuble Stéri Bank 
WINNIPEG MANITOBA 


Modern Auto Express || WINNPEG BILLIARD & 
a a SUPPLY HOUSE 


Téléphone: St. J 4860 Bureau-chef et manufacture 
MEUBLÉS TRANSPORTES 73, Albert  Wi 


Rucs Main et Rupeit :5:1:9 184 
WINNIPEG 1.1 to5:che 


Chabres intimés, :tränquiiés,"{f" 


Réparations d'Ascenseurs 


KEUOLES TEUHANIQUISS 
PRIVEES DU CANADA 


’ g ä sot DAGE ra ne: NT À bien éclairées, TE | 
PAR MOMMES D'EX. : ROSE DALE Réparations de moteurs EL 5 
PERIENCE : Tél. N 7509 0 électriques m0 GE K. MK" 
St. J. 4860. 162, avenue Pol Atsortiment complet de n ; | Reco ion de Co liateforme pour Tosts a doutes + pt rest ” 
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Prix ralsonnabtes:*: !!: 


; : 271, rue Rasttien 4.09. 
The Electric Motor Sales : Let n°4538 | 
and Repair Co., Ltd. 

: ‘Tétéphone D 5044 
277, rue Nuntleigh Winnipeg 


THOS. JACKSON & SONS 


| 370, rue Colony 


CHARBON 


BLOCS - - - ÿ$13.00 là tonne 
POELE - - - $11.75 la tonne 
NUIX. 5 - - ÿlUou Ia tonne 
Essayez notre serVcë 
Téléphones: A 6880-——A 6889 


BrADs MCCUEN 
lournitures de construction 
+130; avenve Portage-Est 


HOTEL CARLTON 


210, AVE. NOTRE-DAME 
Chaïbres à partir 
de $1.00 
Café de première classe 
. Service à la carte 
Gus, GUIGNARD, Gérant: 


55.00 vous achêtera n'importe 
lequel des articles suivants: 
\ plus hygiéniqus, : 


Tbe STANDARD PLUMBING & 10 Hs. de Métal Dawpitt vour 


] se | E COMPANY. 
HEATING Co. Ltd. Fear 


BUREAU-CHEF : ee RUE MAIN, WINNIPEG,. 


A tif total ue $2,792,62200 ‘#9 “60 da 
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FIRE INSURANC 


Polissage de cylindres 


(Autés — Tracteurs — Moteurs) 
Travail général de mécanique 
Soudage électrique 


Pritchard Engineering Co. Ltd. 


Immeuble Ferréster ‘Tél, A 6744 
Rues Fort et Graham, Winnipeg 


sénéral. 
ATING ae LTD, UNION METAL C0, 
:Ték A 1487, . Columbus Inil rue Ê w 
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let a abondante diffusion “dans n nos foyers 
et: nos maisons d'éducation. 
Votre tout dévoué en N, $., 
f Joseph-H. PRUD'HOMME, 
Ev. de P.-Albert et Saskatoon. 
N.B.—Les. chants déjà parus sont 
“La Survivarce de Doliard des Or- 
meaux”, ‘Le blé qut iève”, “Le” ‘doux 
parier ancestral”, “Expansion françal: 
se”, “Floraison de lis au Canada fran- 
se. “Le baiser de 14 langue françai- 
se aux petits de cher-nous”, “Langue 
française. à: l'âtre der Senae à 
!‘Slances patriotiques des écoliers: de 
langue française à la Vierge-Immaéu- 
léc", etc. Ces ehants inédits ont été 
mis en musique harmonisée (avec ac- | - 
compagnement de een et: sont -6n 


l'institut, et; ceux-là conatityent une 
superbe collection qu'il suffir4 de com- 


+2 :LIVRE CANADIEN pire pour les soumettre à l'exposi- 
+ à t UI ! tion. 


A la ‘bibiiothèque Municipale  du- 
la ‘Senraine du Livre”, nous 


P | 

& Lg aura Jieu à Montréal ble encore quelques-unes -des | || 
RSR ee de Ms in 

‘ 


gnon, ainsi qu'une quantité de livrer 


Rue 


Directeur de = on et 
Embaumeur | 
cHhpeute MORTUAIRE 
7 1! rave : 


bre. 


i ——— — : nouveaux. A Saint-Sulpice, la collec: 

*_: Montréal — L'exposition du livre! tion comprendra aussi des ‘ivres de ||! 
éanadiun aurmilien, cette année, du-| luxe. 

pe rant la semaine du 18 novembre. Déjà En plus de ces diverses cxpoitions. 

“ YAsociation des Auteurs canadiens | la section française est à faire des ar 


Une usine Ford à Lis 


Travers Centres Français 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


martre, cousin de Ja mariée, qui avañt 
leou à nous honorer de sa présence, 
a donné Ia bénédiction nuptiale et 
chanté la grand'imesse. Notre thoeur 


CS 


| de chant, au complet: accompagh:}pour le d'octobre ic souvenir de son esprit de travail 
M l'abbé D. Mcbowgall était en vi var Mile Sarah QGaboury, notre -dé- Cours classique 4me forme: 1.|et de la formation virile qu'il savait 
L j wite chez sx-méêre cette semaine || ,046, organiste, a trés bien rendu la | L4o-P Sabourin, 2 Aimé Lizée. me |ileur ineulquer. 
F est reparti pour Woodridge jeudi m4 Messe des Anges forme: !. L£o Ayotte: * Paul Lafo- Depuis 1917 le P. Couture était oc- 
tin A l'offertoire, notre populaire mat-|rett. ire forme: 1 Paul Raby, 2.|cupé au ministère paroissial à l'église 
L2 . LL » i , 6 
t han! } Desc Germain Laville Eléments latins: |de l'Immaculée-Conception, spéciale 
Dimanche dernier M le curé est [ "98e ice ess FRE - % G ? id 
de la mariée, a su tenir sous le char-|!. irénée Tourigny. 2 Gérard Touri-| ment chargé de la congrégation des 
allé bénir une magnifique crofx clez 
MH Grigois roues fais dé me de sa voix expressitve et sonore | EnY jeunes filles. 
l'éccje ul avait rand r ule tous les amateurs de bonne musique,| (ours commercial — 2me commer-| La personnalité du P. Anaclet Cou- 
CU bee : iote pr dre. en chautant avec un grand succès lefcial: 1 Vi-tor Campeau: 2 Armand {ture était trop forte. trop tranchée, 
2 H SR 7] e + 
1 min il To . ni 88 \rguin. ler commercial: 1. Léon Ni-|pour tomber facilement dans l'oubli 
A; 7 A 
i nt mes . Ror . Après la messe, un nombreux cor. | vus: Z. Léo Isabelle Directeur dévoué jusqu'au mépris de 
L AL 7] LL 
* 6 pe Ft 1e. ADS liige de parents et d'amis se rendit àl (Cours préparatoire — 4me prépara-|iui-même, prédicateur énergique de la 
Métis Lriient - 3 % 
3 ; PCTIORS-ROUS PAT, jumeure des nouveaux époux, oùltoire: 1. Joseph Ross, 2. Théodore | doctrine et de la vertu chrétienne, il 
mieux sous tout rapport, si cet éten 


sn goûter fut servi 

Les nombreux et riches cadeaux 
présentés à M et Mme P-H Boulet 
sont un témoignage de l'estime géné- 
rale dont ils jouissent, en même temps 


y dsra du Chriet-Mai se présen:ait plus 
souvent à nos regards” Ce signe de 
la victoire plus vénvré partout affñr 
1 7. Merait l'établissement, le mafntien, le 

triomphe des catholiques et de jeurs 


ñ sun tribut de reconnaissance our 
£ droits Nous pouvons en voir trois|, ie APS 15 
eu ouemen outes les oeuvres 
, dans la seule paroisse de Notre Dame | ” g 
‘ piroissiales 
de lorette Nos Sd no 
! souhaits de bonheur accompa- 
L Départ pour le couvent p 


. , gnent l'heureux couple dans son voya- 
En compagnie de la Mère Générale p ? 
ge vers la lune... de miel. 


. dus Hévérendes Boeurs de Saint Jo- \4 muitas annos!” 
i seph, de Saint Hyacinthe sont parties | : 
a 


Catherine Marcoux et Marie LDufres- SAINT-VITAL 


ne, pour entrer au noviciat de cette 
communauté. Nous souhaitons persé- | | 
vérance à ces jeunes filles! dans leur| (1 Pritelet qui a été donné à Mgr 
pirux desseins. et nous leur souhaitons Cloutier pour étrd râñé au profit de 
, aussi beaucoup d'imitatrices. Le vo- |! file. a été râñé chez M. Isaie Rit 
lior des cébibataires n'en souffrira pas. , (hot et a rapporté la somme de #20 
, Nous avons eu une très belle veille 
à cette occasion, avec goûter, musique 


| 
| 
Î 
du mariage 


| 
! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


et chants | 
) Baptème ———— th 2 ——— 
lin .… L& 6 novembre — Marie-Ewmma-Jo- SAINT-EUSTACHE 


{, eephine-Eimire, fille de Guillaume | 
‘,, .  MAttin et d'Antoinette Lacaille. Le 
bértâin et la marraine furent M. et | 
+ .Mme. Pierre Archambault nouveaux | 2ù Profit des oeuvres paroissiales, qui 

paroissiens de Laurier. 


de paniers pour 
clôturer notre concours de popularité 


La grande soirée 


| devait avoir lieu le 13, a été renvoyée 
0, jeu märdi 20 novembre. 


ni . M W.J. Ward, député au pa — 222 — — - 


! est ÿYemu adreser la parole à ses élec- 
MONTMARTRE 


teurs.de Sainte-Amélie, (C’est le sb 
Naissances 
Le ? novembre — Mme A. Jalbert, 


: t convoque la population en assem 
, blée pour jui faire prendre connais 
+: : sauce de ses travaux pour les intérêts 
4 de tous ceux qu'il représente auprè: 
::, Qu #0uyernement. 

*.,:*, 1çi H nous a parlé de son voyage à 
la Baie d'Hudson, de ce qu'il a vu e: 
entendu au sujet du terrain productii 
ét _imipraduetif. En somme il croit . 

qe ce serait un grand avantage pou | M. Albert Lachambre est en voyage 
l'au Bas Canada. 


 Sommtttren ten latte on de 


» 


, député que nous avons eu pour tant 
une fille. 


;!:" #imbretser à son comté Cela fait 
… (rois -fois qu'il parcourt son district | 

Le 7 novembre — Mme J. Levesque, 
une fille. 


CCE] 
Mile Blanche Breton est partie en 
voyage. 


:._les préfinses de l'Ouest que le che 
miu de fer fût construit et tout le 

.ï feuple des dites provinces devrait | artre, est allé à Gravelbourg. 

nrébanter des résolutions aux gouver S- 5 

nements provinciaux aussi bien qu’au Mlle , Anna Rioux est partie pour 

.gourernement fédéral pour exiger la | entrer en religion. 

is Construction immédiate de cette ligne. 

ñn: A1 à aussi donné un compte rendu 


. . 
M. Arohambesale est allé passer 
1e . du, trayait assidu et énergique qu'il a PANNE ARR ATIURE MANS 


LR | 
y" fait, qu'il fait et qu'il continuera de | M. et Mme Grant.étaient, le 8 : 


L_] LE] L 1 
M. l'abbé Jérôme, vicaire à Mont- 


1 faire, pour obtenir du gouvernement | rant, à Montmartre, où M. Grant avait 
+. ét de la Commission des chemins de | une cause à plaider comme avocat. 
fer nationaux un embranchement de . 

M. Browning a fait l'acquisition de 


DT 
1 Va ligne d'Amaranth pour desservir le 

‘ur. .distriet de Sainte-Amélie. la maison de Mme Vve Beaudin qui, 
6: Enfin if se propose en plus, dans de son eôté, a acheté la résidence de 
[' 60ù éle ot son dévouement pour les M. A. Boyer. 

1 Sens. de préseñter au gouvernement, | M. William, notre forgeron, a quitté 
iu; à le prochaine session, une résolution | Montmartre pour Chicago avec sa fà- 
éaindemandant d'accorder quittance aux | jne. 

«11, #Oldêts de retour pour l'argent qu'ils é + 

ss Ont ombrünté du gouvernément pour| M. Caron. père, est de retour à 
mixe, S'établir sur des terres et ainsi leur | Montmartre, où 11 reprend sa forge. 
“=. petluettre de rester sur leur terre et RETURN 


2,1 SOmmencer tout en neuf. WILLOW-BUNCH 
_st Puis, pour montrer peut-être d'inté- | HS 

i:1 WE qu'ils pour toute la population, il| Le correspondant de Willow-Bunch 
;-# en voula visiter chacune de nor|a été jusqu'à présent aussi muet qu'il 
-.e-Héoles et donner des éonseils prati | est possible de l'être. Des excuses, il 
|: 4u0s AUX enfants. pourrait bien en donner: on en trouve. 


driver: —HANTISON toujours, surtout quand on u'a pas 
sat | 


RE oo © 


—— 


* sf raison; ceci est connu Disons, 
Ne entr ef. ut vous voulez, qu'il a eu une sérieuse at: 
huis. Mile -Florinn Puyôtte est entrée aujtäque d'une certaine maladie qu'on 
monastère de nos Révérendes Soeurs | nomme neurasthénie quand on en 
constate les symptômes sur soi-mé- 


———— —— 


A; 


| 
| parmi nous. 
GRAVELBOURG 
| 


ves 


x $ 


et Me Jos 


M et 


depuis quelques mots, sont de retour 
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Lauréats d'octobre 


Liste des élèves qui ont obtenu les 
chaque classe 


premiers rangs dans 


Préfontaine ème préparatoire 1 
Paul-Emile Tétrauit: 2 
préparatoire: 1 Jules 
z. Maurice Lizée. 


2me Lavertu; 


L2 LA 
rapides 
crayonner 


L 
Progrès 


Au moment de 


chronique, il est agréable de consta- 
de nos élèves, 
au 
cu!'lège, compte une trentaine de Col- 
légiens de plus que l'annéè dernière à 
nouveaux 
étudiants, paraît-il, doivent venir pro- 


ter que le personnel 


suivant actuellement les cours 


pareille époque. D'autres 


chainement se joindre aux anciens. 


Cette augmentation constante d'ékè- 
heureux indice des rapi- 


ves ert 
des développements de notre maison 
d'enseignement ot de l'intérêt crois- 


un 


ant de nos compatriotes à la cause 


sacrée de l'éducation. 

A brève échéance, il faudra agran- 
dir 
son 
qui nous viennent de partout de 
centres français. 

L 1 L L2 
Séance récréative 

A l'occasion de la Toussaint, fête 
de réjouissance et de surnaturels r6- 
conforts, sous l'hæbite direction de M. 
l'abbé H. Laplante, en présence de 
leurs directeurs et de leurs collègues, 
les élèves du Callège ont jou5 une 
séance intime toute récréative et di- 
vertissante. La plupart des acteurs 
étaient des débutants et se payaient 
pour la première fois le luxe redou- 
table d'affronter un auditoire. A leur 
louange, il fait plaisir de proclamer 
qu'ils ont fait excellente figure sur Ja 
scène par leur vonue diction, leur 
maintien correct #1 leur amplomb de 
bon aloi. “rs 


nos 


SAINT-BONIFA 


Une mise au point à propos 
du Collège 


Considérant que les articles parus 
au cours de la semaine dernière, 
dans un quotidien anglais de Wiani- 
peg sous le titre de “Plan to keep 
College fire anniverfary”, et dans la 
Liberté, sous le titre de ‘Triste anni- 
versaire”, sont de nature à dénaturer 
de: faits certains et à faire tort à la 
cause du Collège de Saint-Boniface, 
on nous prie d'insérer dans notre jour- 
nal les rectifications suivantes, ce que 
nous faisons bien volontiers: 

L—I]1 est faux que la souscription 
ouverte quelque temps après le désas- 
tre du 26 novembre 1922 pour la re- 
conatrurtion du Collège ait rapporté 
la somme de $250,000, comme le pu- 
bliait le journal anglais auquel nous 
faisions aMusion tantôt. La vérité est 
que les souscriptions payées jusqu'à 
date, additionnées aux aumônes de 


toutes sortes reçues par le Collège 


depuis l'incendie, s'élèvent à Ia som- 
me de #75,000, C'est une belle sofi- 
me saus doute, si nout considérons ln 
rigueur des temps et sf nous remar- 
quons qu'elle a été ramassée en très 


chiffre mentionné dans le journal en 
question. 


Boucher, ainsi que 
Mme Douat Boucher, absents 


Paul! Hoissel. 


cette 


les cadres de l'institution, en rai- 
de l'affluence progressive des élè- 


LA LIBRRTA 


de fer. fût représentée à cette acca-| Québec, Îl y a deux ans, ancien zoua- 
| 

ve. chevalier de Tordre de Saint Gré- 
d'oeuvres et 


gotre. était un bomme 
un publiciste hautement estimé. 

Le P. Anaciet Couture fut avant 
tout un professeur, un homme de coi- 
lège D'abord à 
puis au collége Sainte-Marie, où 
il enreigna Îles Beiles- Lettres pendant 


de longues années. il prodigua san: 
sa science et 


compter son énérgie, 
on talent d'organisation. 
breuses générations d'élèves 


De 
gardent 


nom 


laisse le souvenir d'un apôtre un peu 
austère, mais d'utie si parfaite stn. 
cérité dans la poursuite du bien, d'une 
complète 
jointe à tant de condescendance pour 
ies faibles qui avaient recours à lui, 
qu'on le vénérera longtemps comme 


abnégation personnelle 81 


va modèle de prêtre. 
Ses frères en religion perdent en 
lui un religieux d'une parfaite régu- 


fiance, sans ménagements pour 
méme, ne reculant jamais devant 
fatigue et le travail 


la 


pe youlut pas pour si peu interrom- 
pre ses travaux. 
Boniface, cioué sur son 
rhumatismes, réunir ses 
sa classe quand même. 


lit par 
élèves dans 
C'est sans 


doute cette énergie de caractère, ce 


mépris de la souffrance qui lui firent 


brusque dénougment de sa maladie. 


Que les membres de la famille du 


défunt daignent agréer les condoléan- 
ces de leurs nombreux amis. 
2-2 ——— 


CHRONIQUE 


THEATRALE 


———— 


‘Les Deux Timides’”’ 
‘Contre le Flot’’ 


C'est une fort intéressante séance 
qui nous a été donnée hundi, le 5 no- 
vembre, dans la salle du collège, par 
le Cercle Dramatiqtte de Saint-Boni- 
face. Félicitons les organisateurs et 
les acteurs, lesquels ont eu, déjà, les 
suffrages d'un auditoire nombreux. 

La pièce de Labiche, “Les Deux 
‘Fimides”, est une pure drôlerie où 

[auteur veut fätre rire, sans avoir la 
prétention de éhâtier les moeurs — 
vous savez, le fameux “castigare mo 
res”. C'est un lever de rideau absolu- 
ment désopilant par ses situations in- 
attendues et décon:ertantés. On re- 
trouve dans ces quelques scènes toute 
la finesse et toute la bonhomie de 
Labiche, 

Les acteurs ont bien tiré partie de 
la plaisanterie qu'ils avaient à faire 
valoir. M. Maurice Goulet a fait un 
excellent Thibaudier: il remplit bien 
tous ses rôles. M. Rodolphe Quimet 
a été délicieux dans Frémissin. Pour 
faire le gauche si parfaitement, ik faut 
être très adroit et pas gauche du tout. 
Certaines poses dé M. Frémissin 
vous ‘reviennent aprés coup en mé- 
moire et nous font encore rire; par ex: 
emple, le récit qu'il nous a fait de 8a 
plaidoierie en corréctionnelle! Mlle 
Laura Morier, qui figurait Cécile, a eu 
sa bonne part d'applaudissements; 
elle est Bacieuse — notre plume a 
bien envie d'écrire un autre mot moins 
modeste — et elle prenait volontiers 
vn petit air mutin qui allait à nier- 
M. J.C. d'Auteuil 


de la pièce, mais M. d'Auteuil s'en 


‘lest, tiré avec honneur. 


11 faudrait, nous Ut juste, faire de 
éloges 


Saint-Boniface, 


larité, digne de la plus entière con- 
lui- 


Malade et souf- 
frant pendant de longues années, 


On l'a vu, à Saint- 
les 


rotarder trop longtemps le repos dont 
il avait besoin et qui amenèrent le 


et 


sur le paquet ou sur 

vous n'avez pas le vrai produit Bayer, 
dont des millions ont éprouvé l'effica- 
cité et qui est prescrit par les méde- 


———— eq 
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velours de 


ASPIRINE 


Dites ‘‘ Baÿér’’ et insistez! 


| 


Si vous ne voyez pas le nom “Bayer” 
les tablettes, 


cins depuis plus de vingt-trois ans 
pour : 
Rhume 
Mal de dents 
Mai d'oreiller 
Névrailgie 


Mal de tête | 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleur 


| 


N'acceptez que les ‘Tablettes Bayer | 
d'Aspirine”. Chaque paquet non dé: 
cacheté renferme les instructions re-| 
quises. Les boites commodes de dou-' 
3e tablettes ne coûtent que quelques 
sous. Les pharmariens vendent aussi 
des bouteilles de 24 et de 100 tablettes. 
Agpirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au (Canada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot 
Aspirine signifie produit de Bayer, 
añn de protéger le public contre Îles 
contrefaçons, les tablettes de la com- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de commerce, la 
“Croix Bayer”. 


gd 


sens de la mesure, par l'élégance de! 
son goût, a su accomplir ce tour de 
force. , 

Desrosiers! En voilà un député! 
Notre race irait loin avec des carac- 
tères de cette trempe! M. Maurice 
Goulet, qui enlève toujours d'assaut 
ses auditoires, a personnifié Desro- 
siers avec un réalisme for divertis- 
sant; c'était la bonne manière. 

Mile Jeanne Blanc a fait une suave 
Marie-Bjanche Gauvreau, la vaillante 


vre scientifique du docteur Lamarche, 
avant qu'elle ne devienne, plus tard 
‘la fiancée au regard pur comme son 
nom’. 

Mme Lamarche, la mère du héror, 
est une figure attachante de la pièce; 
Mme J.-O.-E. Lévesque a bien person- 
nifié cette maman chairvoyante, atten- 
tive, affectueuse, qui se tient à côté de 
son fils dans ses travaux et ses juttes 
d'âme, et le mène jusqu'à la victoire. 

Mme Swan, Mlle Hermine Paradis, 
Mile M.T. Lévesque ont joué des rô- 
les secondaires, mais leur mérite ar- 
tistique nous est connu. Nous les 
avons déja vues à l'avant-scène, et 
nous les y reverrons encore. 

L'orchestre Wynant a très digne- 
ment rempli les entr'actes. 

ie : FANTASIO. 
————— 22 0-2— — 


Le concert Dorval 


Le récital d'orgue donné à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, dimanche 
soir, par M. le professeur Dorvÿäl, a 
remporté un beau succès. A éâuse 
da congé d'hier, qui nous a privé d'u- 
ne journée de travail pour la éomfec- 
tion du journal de cetté semaine, 
nous sommes obligé de remettre an 
prochain numérô le compte rendu dé- 
taillé de ce cencert.,- 


RD 


Mariage Ordronneau- 
E Euilberé - 


| “sténo” qui collabore à l'oeu- 


—— 


Mardi le 6 courant, le R. P. Blais, 
O.M.., du Juntora des Obiats, bénié- 
sait dans la cathédrale de Saint-Bonj- 
face, le mariage de Mlle Yvette Guil- 
bert et de M. Alexis Ordronneau, l'un | 
des directeurs du magasin Ashdows 
de Winnipeg. La niariée portait po | 
me toilette un modèle parisien en 
soie bleu avec chapeat ap- 
proprié de velours gris.et manteau de 
reuil gris; des roses, des lis de là 


sage. 


M 
Royale À Sainte-Rosu du Lac, guidait 
ln marie. et M Victor Guilbert, de la | 
maison 


Jean Bernuy. gérant de la Banque | 


Ashdown. servait de père au 
René Ordron | 


est actuellement à Los Angeles. ! 


marié dont le père, M 
neau 
Cal 

A l'entrée et pendapt la messe, M 
Dorval. organiste de la cathédrale de 
Saiut-Boniface, joua avec le talent que 
nons Jui connaissons, ‘La marche nup 
Male”, par de la Tombelle, “La veiilée 


de l'ange gardien”. Pierné: Cantilène 


nuptiale”. Dubois: ‘Pastorale’, Mer 
kel: ‘Romance’. Bonnet 

Après la cérémonie religieuse il y 
eut déjeuner chez les parents de la 
mariée Les jeunes époux partirent 
{iumédiatement pour Somerset De 
nombreux amis les accompagnèrent à 
la gare. 

M. et Mme Alexis Ordronneau par 


Üront sous peu pour aller demeurer à 
Los Angeles Nos meilleurs souhaits 

accompagnent, nous leur souhai 

tons surtout de revenir avant long. | 
temps 


les 


Mme G. de VILLEPIN | 
—— À D S———— | 
Samedi le 23 octobre, M. et Mme | 


Wilfrid Poisson partaient pour aner | 
aabiter Montréal. Avaut leur départ, | 
tous leurs amis de Saint-Boniface se | 
réunirent chez Mume Joseph  Dupas, 
mère de Mme Poisson, pour leur sou 


haiter un bon voyage 


—— € 292 — — 


La Terre sans le Soleil 


*s 

Qu'arriverait-il si le Soleil, source 
presque unique de toute énergie à la 
surface de la Terre, venait à s'étein 
dre brusquement? En pet de jours. 
toute vie sur la terre serait paraly- 
l'eau des océans se solidifierait, 
toute la vapeur d'eau de l'atmosphère, 
tomberait en neige sur le sol; un peu 
plus tard, d'autres floeons de nefge, 
plus rares et plus froids, se précipite. 
raient, provenant de la solidification 
du gaz carbonique; puis successive- 
ment, les gaz principaux de l'air, azo- 
te et oxygène, tombéraient à leur tour 
en pluie ou en netge, ajoutant aux 
océans et aux mers déjà glacés une 
couche liquide et plus tard solide, d'u- 
ne dizaine de mètres d'épaisseur. 

Sans le Soleil, donc, la Terre ne 5e- 
rait bientôt plus qu'un globe inerte, 
dont la température se tiendrait à 5 
ou 6 degrés seulement au-dessus du 
zéro absolu par le faible apport de 
chaleur qui lui viendrait des lointaines 


£ée; 


étoiles. — B. Latour. 
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Il souffrait 
depuis longtemps 


John Beresowecki dit: “Er 
ployez les Pilules de, Dodd 


pour les Rognons” 


Cet homme de la Saskatcli 
wan peut mautdtenant trarai 
der comme avant 
Ringleton Firs, Sas. 12 

vembre (Special) “J'ai souf 

fert quelque temps de douleurs 
dans Ie dos et de rhumatisim 
causé par le froid”, écrit M. Bi 
rezowecki, qui habite cette lo 
calité, Ma tête me faisait mal: 
j'etais toujours fatigué et net 

veux. Je pris deux boites «dl 

Pilules de Dodd pour les 
nons ct elles nr'ont fait gran 

Bicn: Je peux maintenant tra 

vailler aussi bien que jamui 
ML Berez:wccki soulfrait il 

deux maux qui accempagnut 

ordinairement les maladies di 

rognons. C'est pourquoi il ol 

nt un soulagement prompt 

durable en prenant les Pilot 
de Dodd pour les Rognons. | 

les agissent directement sur Li 

rognons, les renforcissaht 

leur aidant à expulser les 1m 
puretés du sang. Les impriri 

tés du sang sont les sources di 

maladies. Les Pilules de Dodi 

pour les Rognons. en faisant 
disparaitre les sources des ma 


no 


Iadies, aident au bon maintien 


de la sante. Les rognons sains 
activent La ciréulation du sang. 
ct la bonne circulation du san: 
signifie une bonne sante. 
Demandez à vos voisins 
les Pilules de Dodd pour les Ro 
gnons ne, CONsCrvent pas 
rognons en bon état. 


Le soin du cheval 


Un linge humice appiiqué sur |: 
sommet de la tête de votre cheval a: 
dera à le maintenir frais à l'ouvrage 
mais il importe que ce linge soit hu 
mide, autrement mieux vaudrait 
rien mettre. 

Nettoyez bien les harnais 

Le soir, nettoyez bien votre cheval 
afin de lui aèsurer un repos réconfor 
tant. Les sueurs séchées sur le do 
et les pellicules l'incommodent ct le 
fatiguent. 

N'oubliez pas de le faire boire. le 
soir, quand il a fini de manger 50r 
foin; autrement, il souffrirait 
soif toute ja nuit. 


si 


\os 


é 


ne 


de Ja 


*, 


Chevrier vous offre une 


de fourrure maintenant 
l'argent! Plus tard, les 
certainement. 


! dèles. 6 manteaux seulernent. 


rat 


sions nous procuter, 
. 8 manteaux seulement. 


* $149.00 


mouton de Perse 


‘de qanalité 
le marché, 
garais, 7 Un seulement. - 


2e 
-: ‘6295.00 


Choisissez votre Mänteau 
de Fourrure 


MAINTÉNANT!| 


plus grande variété maintenant qu’il ne pourra 
vous offrir plus tard. Choisissez votre manteau 


Manteaux eh Hudson Seal 
:, Vous trouverez du style, de la qualité et 
de la durabilité dans ces somptueux mo- 


‘ Manteaux de 9215.00 en 
» Ces manteaux sont confectionnés 
DA metlieures peaux de choix que nous puis- 


, sk Tous sont joliment 
marqués. Nous en garantissons l'usage, 


Manteaux de $450.00 en 


luisantes et bien assorties. ; Les 
Garnis 


Manteaux en Seal. français et en 


à Qualité . exchptionnelle. _ Valant jusqu'à 8260.00. 


i 


valeur meilleure et une 


! Vous épargnerez de 
prix seront plus élevés, 


, 
s 


deg | 


supé- 
Gran, 


{ 


/ 
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d'autres à ls maison de 

emblait imener Claire ct 
Joan out droit ou mariage par 
un cheinin jonche d'ardonnan- 
Ces médicales et bordé \de pots 


Feuilleton de ‘La Liberté” |! 
m—m——— mm 


MON MARI | 


C [TEL 
= 


ele 


, | à CERME TE - 
On eût pu croire que les deux 
‘ pur foles Pravieuè : LL unes Le ns ai nt donné 
, , il läiche à eur zele de se 
. ‘ IgeYir l'un l'autre de leurs 
DUR © 2 + 4 RE de nerfs. Conime ils ne 
| QU IC SU OT aussi FOU- 
“Ainsi, mme disais-je, apres! nt qu'ils F'eussent voulu, à 
chacune de mes visites à Mme [ER des convenancés. ils s'é- 
Pigoaneau, aprés chacune defCri ant presque chaque jour 
mes rencontres avec les trigau-| Po donner le bulletin de 
J' des, voilà done mon crime: jetleui sante, sc communiquer les 
suis l'herilicre frésomptive ac | ordonnances qu ils alaic ni, 
Mme Duménil! Ces créatures! hacin de son côte, quéter chez 
sans amour et sans ficrié, quelles fiéctcins di Verney. | 
l'envie mordait yu coeur, quel ile: voisines ct de Paris. Clai- 
la cupidite aflolait, regardaient{rt. qui s'élail découvert un 
comme leur ennemi quiconque [Pet lemperament d'intirmic- 
avait chance d'étre riche unir, | | 
/ jour. Elles ne reculaicnt de-} plus OU HHOINS, se donnait à 
vant rich pour cmpécher un tel . tree PER ne ares 
| malheur. Si, en dent de tou | cet 7. Le ee RU 
ce qu'elles tentaient, les évene-{#Ppe rtent | aux Bt nn à Rd 
ments venaicut contraricr leurs leus cocur st interesse. El 
désire, et lorsque aucun espoir | Pou sun da sollicitude jusqu'à 
dé vous nuire efficacement m {découper, à fa quatriem: page 
Jour restait, elles on étui nt|des journaux, les annonces des 
, guilles pour vous offrir lo ARS unents qui HUCrIsse nl 
dicus ragoût de leurs flagorne-! lous les maux, das ul condi- 
ries. Minc Pigonneau attendait! Hon qu'on ait verilie Li signa 
ce moment-n pour se décou- | turn de Piaventeur sur la cup 
è vrir votre cousines on n'était{sule des poudres me rvoilleu- 
de Son sang que si lon avait}$e® des pilules enchantecs qui li: 


des jpam- 
poumons, du courage 
et du bonheur à ceux qui n'en 
ont pas. Elle mettait ces exe 
traits sous enveloppe ctles en- 
vovait à Jean Prénelav: il re- 
ohiquait en lui adressant des 
brochures qui préconisaient 


donnent un cstomac, 


’ “de quoi”. Avoir de quoi! Ce- 
bu + 


la seulement vous eréait un ti- 

tre ü son amour 6t ou pa- 
roulé... 

Durant ce premier jiver que 

je passui ü Vaudoisy, Mine Pi- 

/ gouneuu ne connut pas de re- 


de: 


su 


q dDriui .. . . , 
pos. Présidente du cercle des ne k ns | 
; isiies  Hpubour: dé ville des traitements nouveaux et 
k nr ae ‘toujours infaillibles. 
mere de tous les cancans qui 


Les deux jeunes gens se ren- 
contraient parfois dans Ie sa- 
lon du docteur Bretonnier, at- 
tendant leur tour de consulta- 


couraiept le pays et qu'elle en- 
raissait de calomnies fraiches, 
Mine Pigonneau devait avoir 
l'oreille toujours du guet pour. À C QUE 
, recueillir Jes moindres “on. bon; où cüt pu croire qu'ils S'y 
dit” que lé vent lui apportait; donnait nt rendez-vous, ct on 


—————_—4 | La nourasthonie, qui en con-! 


{ 


| 


:11GCC 


l 


| 
| 


ci coup d'ocil, comine à son 
que pous avons 1Gules, leEn voilà un qui est mür pour 
I 'est déja soumis 


{imandent à 


S'impatient mail er est. permis 


Oui, s'il s'agit d'une douleur 
égale à celle proroqgnéc par l'é- 
crasement des cors de Smith 
par Jones. 1 n'en vaut pas 
moins user de lExtracteur 
Sans Douleur de Cors de Put- 
natw. !1 enleve rapidemeat Île 
cor.. Aucun cor ne peut durer 
si on lui applique ce remède. 
Refusez tout substitut. 23 sous 
partout. 


blait tout prèt à transgresser 
les ordonnances du médecin, à 
prendre d'un mets 
Claire, d'un regard. lc rappe- 
lait au devoir. If obtempérait 


maitre. 
honnm 
pressée, les dames perse 


A voir chez ce jeune 
une obcissance si cm- 


le mariage! 
comme un toutou bien élevé, 
comme un bon + Celyidà. 
du moins, sa femme n'aura pas 
a Fassouplir, cle trouvera’ la 
besogne Faite!” ù 
Depuis qu'elle avait rencon- 
tre Jean, Claire semblait reve- 
air à la santé. Elle retrouvait te 
gout de vivre, elle renaissait. 
Ma pauvre amie avait mainte- 
nant une “occupation”, une 
joce fixt, agréable, qui l'arra- 
ait à ses pensées tenaces ct 
torturantes. FNé Songceait moins 
à ses inaux ct S'oubliait cJle- 
mémcs excellentes dispositions 
qui préparent la guérison et 
que tous les médecins recom- 
tous les nerveux. 
Aussi, a figure de Claire per- 
dait-clle ses feintes de citron: 
de légères rougeurs y appa- 
raissaicnt, comine on en voit 
aux joues des convalescents 
qui refont leurs globules san- 
guins Depuis que son coeur 
avait un locataire, clle rajeu- 
nissail. Jean Prénelay, lui aus- 
si, ressuscilait à vue d’ocil. Non 


ee 


défendu, 


te 
et 


(Ja 
{droit de les juger, &e les crifi- 


leurs vantent. l'éfficacité ct 
dont Jean Prénelay tirait tout 
profit. 

‘A voir avec quelle persévé- 
rançe les deux jeunes gens re- 
cherchaiwnt les ocçasions de se 
gencontrer, de: s'isoler duné un 
coin de salon, loin des orcilles 
profanes, quelle _ joie brillait 
dans leurs yeux, lorsque après 
de subtiles mangeurxres, ! ils 
avaient cofin conquis le droit 
de-converser ensemble intimé- 
ment, on devinait que ce n'était 
pas la seule similitude de léurs 
maux qui 1cs rapprochait, mais 
qu'un sentiment tendre allait 
bientot les unir, si ce n'était 
déja fait 

Ceux qui suivaient l'évolu- 
ion de leur sympathie et ils 
étaient nombreux à  Verney 
comme à Vaudoisy s'appré- 


: .[taient à voir une merveille: l'a- 
uent:! à 

!mour sortant d'une fiole de po- 
[tion calmante comme jun ‘dia- 
{ble d'une boîte à ressort! 


Hortense, qui s'intéressail 
aux gestes de tous les amis de 
maison, qui s'arrogcait de 


quer, annonçait que les temps 
étaient proches ‘où Jean et 
Claire comparaîitraiént devant 
M. le maire et M. le curé: “Ta 
demoiselle Claire, me disait: 
elle, c'est une finaude, clle a 
trouvé le moyen de faire croi- 
re à un monsieur qui se croit 
malade, que le mariage, c'eft 
un médicaàment (Hortense al- 
longeait démesurément secs a 

qui allait le guérir pour tou- 
jours! En voilà un remède,! 
par exemple! D'elle, ça ne me | 
surprend pas: elle brüle de- 
puis assez longtemps de len- 
vie de se faire appeler! “mada- 


de la 


Les changements de tempé- 
rature causent de la congestron 

gore. ll faut rapidement 
soulager les parties i mées 
et'on obtient cela par la Ner- 
viline. Ce qu'il y a de remat- 
quable avec la Nerviline, c'est 


dire qu'elle avait été complice 
de cette vienie ct mit tout au 
compte de Mme Labouaque di- 
&W Fleur-de-Poivre. : C'est ainsi 
que dans la trigauderie on 
comprenait et pratiquait la so- 
lidarité. 
Le roman de Claire Thory et 
de Jcan Prénéèlay s'acheéminait 
ainsi par élapes verse dénoue- 
ment prévu; il n'en était qu'à 


qu'elle pénètre rapidement les] lavant-dernier chapitre, lors- 


tissus. Flle n'a rien de huileux 
et chaque goutte pénètre duns 
les tissus. Elle met fin à l'in- 
flammation, soulage la douleur 
et rend rapidement bien l’esto- 
mac ct la gorge. Pour les toux. 
les rhumes, lc mal de gorge, la 
Nerviline est le remede i 
convient. Des milliers l’affir- 
ment. Grosses bouteilles de 
35 sous partout en vente. 


Ces dames s'en urléchaient 
à l'avance. eur-de-Poivre 
frétillait d’impatience sur sa 
chaise. La curiosité l'exaltait 
à ce point qu'elle ne sentait 
point le froid qui sévissait en 
ce salon hyperboréen. Une let- 
tre, d'amour! Comme Mmc 


Pigonneau ne commençait 


point la lecture assez vite à son | tel d'Athènes où M. et Mme du|à-vis l'un de l'autre, LAS Een 
{Tureau nous avaient précédés. | de fervents amoureux. 


L {Dès le premier jour de notre] 
Lentement Mme Pigonneau arrivée, 


gré: | 
- Lisez! Lisez! fit-elle. 


déplia lé papier et lut: 


que je dus partir pour Vichy, 
où le docteur Bretonnier m'en- 
voyait pour une légère fatigue 
d'estomac. Mon mari m'accom- 
pagnait. H devait passer avec 
moi les premiers jours de ma 
saison, puis me laisser à la gar- 
de des du Tureauwgui venaient, 
chaque année, gner, dans 
les salons dé jeux, une maladie 
spéciale aux  millionnaires: 
l'hypertrophie du “parte-mon- 
naic. Belle-maman voulut bien 
accorder huit jours de vacan- 
ces à son fils: il fut entendu 
que l'absence de Désiré ne dé- 
passerait pas une semaine. Je 
me promis bien de le- pousser 
à la désobéissance, et de le gar- 
der auprès de moi. 

Noûs nous installämes à l’hô- 


ils me présentèrent 
quelques échantillons de leurs 


me qu'on appelait M"6äfuppi, 
pâraissait briguer le -rète de fa- 
vori de la reine. Des yéux{d'al- 
méc, une barbe tropänoire cet 
trop luisante, Mi donfhicät un 
prolil inquiétant de rastagouc- 
re levantin. Il portait un ru- 
ban roùge à lu boutonnièée de 
son habit. De quette-décora- 
tion était-il donc, pourvu? On 
ne savaïit, Chergi d'industrie 
et de In Légion d'honneur, 
peut-être, M. Galuppi semblait 
être dé tes &illards à qui il ne 
[ait pas bon confier son coeur 
‘su son - porte-monnaie. Mme 
du  Tureau :mne Lreernqe 08 
point son sèle set lui pai je 
nait toutes ses sudaces. Lors- 
que, après un tête-à-tête avec 
ce M. Galuppi, squs les grands 
arbres du pare, elle rentrait à 
Lhoôtci pour le dîner, son mari 
l'uccueillait avec un sourire de 
bonheur et des paroles cates- 
santes, 

Voulait-il ignorer ou bien se 
ivait-i! si sûr du coeur de sa 
femme qu'il pouvait autoriser 
loutes les témérités? Certains 
indices me troublaient. M. ®t 
Mme du Turcau gârdaient, vis- 


our- 
tant, lorsqu'ils ne se, saxplent 
pas observés, ils se regardaient 
uvec des yeux où on eût:pu 


n Pa Sat : Fe 
“lo Avant chacun des prin- amis. Je connaissais déjà quel- ! croire que flambait la haine, 


cipaux repas, prendre, 


dans iques-uns d'entre eux pour les 


un peu d'eau sucrée, une cuil lavoir vus au château de la Sau- 
lerée à soupe de glycérophos-|ljaie; mais, à Vichy, la plupart 


hate de chaux granulé, 

“o Viandes rôties et grillées, 
urées de légumes, compote de 
ruits cuits. | | 

“3o Tenir le ventre libre.” 


Mine Pigonnéau, sut la figu-|ils ne parlaient jamais, appli-! 


| 


de ces messieurs avaient ame- 
né Jeur femme. Ils formaient 
avec les du Tureau une colonie 
de “baigneurs” qui, à toutes 
leurs maladics, dont, nu resté, 


me’; mais l’autre, le monsieur,{re de qui apparaissait un grand | quaient le même traitement: 


je n'en reviens pas! Il cest fait 
pour être marié comme moi 
pour prêcher le caréme! C'est 
maigre, c'est triste, c’est origi- 
al, c'est patraque, £a a mal 
partout, c’est jamais content de | 


désappointement, s'arrêta. 
C'est tout? demandèrent 
ces dames. 


“la distraction”. JHs la pre- 
naient sous toutes ses formes, 
et à hautes doses; sans doute, 


Mme Pigonneau regarda leljes heures de nuit leur sem- 


papier : 
— H y a dans le bas: “Rap- 


il lui fallait tenir toujours ou-i:ne-se HE pas faute de Je dire pas, certes, qu'il cessàt de se 
vert sur la vic du prochain son dans Verney. Le médecin, qui! plaindre de maux innombra- 


rien, ça ne peut endurer per-| porter l'ordonnance”, dit-elle. 


ocil de vicux braconnier, Silne croyait qu'aux 


maladics!hles et d'indéfinissables malai- 


elle n'eût pas été La premiére! dont on meurt, leur adminis-{ses, et de se dire le plus mal- 


, de tout Vaudoisy à annoncer 


une nouvelle, un scandale en|faisante semonce qui valait 


d préparation, cle cût cru dé-! pour CUX MIEUX qu'une frie- 

i choir. Aussi, sa vigilante ne tion sèche ou qu'une seance 
s'endormait pas. Depuis 1e di-| d'électricité, et les remontait 

‘ ver chez les du Tureau, ellefpour quelques heures. 

? n'avait point perdu de vue! Claire prenait très au .sé- 


rieux son rôle d'infirmière, de 
surycillante: cle n'admeéttait 
pas que Jean commit la plus 
véniclle infraction aux régimes 


Jean Prénelay et Claire Thory. 
Avec son flair. de trigaude, elle 
’ avait, dès le début; subadoré 
un mariage. Maintenant, cle 


trait d'un ton bourru une bien-! heureux des humains, ct de dé- 


c'arer qu'il avait soif de Ja 
mort (habitude éctait chez Jui 
trop ancienne et clle Jui était 
devenue trop chère pour qu'il 
s'en défit. aisément), mais ïl 
songeait moins aüx médica- 
ments, il se droguait moins 


ponctucllement, il prenait 


moims de cachets digestifs qu- 
rant le repas, ct son haleine 


le jugeait non seulement possi- DEA par Jes  docteurs.! sentait moins la valériane. Ma- 
; ble et probable, mais certain, ! Lorsqu'ils se trouvaient ensem-|nifestement, la surveillance 

mais imminent. J'uccorde que fble, à la même table, chez nous,|que Claire exerçait lui était 
d Mme Pigonnéau avait bien!chez des amis, que Jean, unidouce. I faisait abandon à la 
) quelques raisons d'être aussi] peu gourmand, come {ous les! jeune fille de ce qui lui restait 

affirruntive. L'accomplissse-{homanes, et qui n’aimait pas|de volonté; c'était Ja ‘“sugges- 

ment de ses prohéties paruis-|s’imposer un sacrifice (en cela tion”, une méthode de traite- 
. sait vraisemblable. il étuit bien de son sexe), scm-|ment dont messieurs les doc- 
' = _ — — 


, Femmes 


J'étais malade de- 
puis longte:nps; 
dormais peu ; je 
souffrais  terrible- 
ment de maux de 
reins et j'étais bien 


je. 


qui souffrez, ayez confiance et prenez les 


_ PILULES ROUGES 


Avant de prendre 
les Pilules Rouges, 
je souffrais de dou: 
leurs - internes, de 
maux de tête et 
d'estomac. Plusieurs 


» nerveuse. Sur les médecins m'avaient 
: conseils d’ûne voi- traitée, mais sans 
? siné, j'ai employé succès. Je suis allée 
, les' Pilules Rouges ensuite consulter 
et bientôt je me suis les médecins de la 
J TA à edge À vis pin: < < Co ie er 
. Solasigcham mes eurs ne “2 que | Franco-Améri- 
vS 419 Matane Montrea ensuite peu à peu , DES, Prsautsie caine et, grâce à 
r> Rubes re KO ; je pus Men jeux traitement et 
mieux dormir; enfin, j'eus bonne santé, aux Pilules Rouges, ‘la santé m'ést revente 
‘ Bien d’autres remèdesque j'avais employés avec les forces. - Mme Desautels, 
he m'avaient rien fait. Mme Jos. Delong- 1188, rue Delaroche, Montréal. E 
À champ, 410, Maisonneuve, Mpntréal. et” ‘ 
ï Sunt | J'ai pris les Pilu- 
4 médecins que les Rouges. qu’une 
#} amie m'avait recom- 
LC] à 
+ 
F1 3 
LL 
«a 
La ” 
€ù 
sÉ 
ra 


Le 
Æ 


PIN: À 1 
et vhs" 


bi of no ve: 08 1% 


vu qe " sv * À, Fo eue 


‘Joù habitait une de ses paren- 


sonne,.ct ça pense au mariäge! 
Ca veut avoir sa femme com- 
me tout Ie monde! JC vous de- 
mande un pd! Dire que cet 
animal-là ainÿéles poires! 
Cét anitwa aimait les poi- 
res! C'était 14 une expressison 
chère à Hortense par laquelle 
elle formulait, d'ordinaire son 
étonnement sion Jui annonçait 
un märlage inättendu, si on Jui 
aporegail.que,}el jeune honime 
qu'elle ne jugcgit point, par 
son Caractére ou, ses _anlécé- 


dents, appelé. à la vie conjüga- 
le, aliait ion Tô Le Le 


mé. Jean Prépelay se mariait. 
Dire que ce monsieur aimait 
les poires! x: Sr a | 
Mme Pigonneau,- elle non 
plus, ne perdait pas de vue les 
deux jeunes gens. Elle était 
toujours sur le qui-vive et se 
‘passionnait pour leur român. 
lle voulait être la premièré à 
en connaître et à en publier le 
dénouement. “Ils cadhent leur 
jeu, disait-elle, mais je finirai 
bien par avoir des preuves!” 
Avoinée de cet espoir,-la mère 
Pigonneau partait dans toutes 
les directions, cherchant “du 
nouyeau”. Un instant, elle ctut 
avair trouvé. « 
Claire Thory venait e 
chaque semaine à ‘“Vaudoisy, 


tes, Mme Larbot, qui fréquen- 
tait chez les ‘trigaudes sans 
toutefois être affiliée à cette 
confrérie de vipères. Un jour, 
Mme Larbot avait conduit Ciai- 
ré chez Mme Labouaque, dite 
Fleur-de-Poivre: celle-ci, lors- 
que les visiteuses-furent: 


ties, ni dr À 08 que la jeune fil: 
son Mleule, Taille Qu'eleT ee 
son . elle l'ex- 
plorait avec pion Ë nb alé 
tressaillit en mettant la main 
sur une enveloppe fermée qui 

rtait cetté adresse: “M. Jean 
rénelay, avocat, 11, rue du 
Betfroi, Verney.” uelle du- 
baïnieT : Fleur-de-P CONe 
nuf là joie’ de’ 
ris une souris, On 


Quelle mine déconfite avaient 
On leur promet- 
tait une lettre d'amour, ct que 
leur donnait-on? Une ordon- 
nuance de médecin, et quelle 
ordonnance!  Fleur-de-Poivre 
avait sa moue de mauvaise hu- 
meur. Encore une occasion de 
se scandaliser qui lui échap- 
puit! ! 

— Allons, dit-elle, reprenant 
a des mains de Mme 
’igonneau, il ne me reste plus 
qu'à refermer la lettre et;à la 
remettre dans le réticule avant 
de le rendre! Cette Claire, Tho- 
ry, qui est presque sans le sou, 
a décidément toutes les chan- 
ces! gt “3 
— Qui vivra verra, fit Mme 
Pigonneau, qui aimait à sc re- 
paître d'espoirs mauvais. Dé- 
penser un timbre de deux sous 
pour envoyer une bêtise com- 
me celle là! “Tenir le ventre 
libre!” en voilà une correspon- 
dance d’amoureux, par exem- 
ple! Claire Thory va ruinér 
son mari; eHe ne connaît rien 
à Féconomie, ce n'est pas une 
femme d'intérieur! 

— Oh! pour ça non! acquies- 
cèrent ces dames, pour qui 


ces dames! 


[une femme d'intérieur était ce 


qu'il y avait de plus beau, de 
plus Raison, de plus précieux 


cordaijent ce titre qu'aux fem- 
mes affiliées à la 


ne femme d 
que rien!) 
Les tri 


e ur, 


sur la terre; mais elles n’ac-| 
uderie, | 

(Moi, je n’éta es ’u- 
ge 


gaudes, avant de #'é;|, 
de 


| 


blaient-elles particulièrement 
favorables à la eure, car ces 
messieurs ct ces dames ne se 
couchaient qu'à l'heure où se 
lèvent les gens de Vaudoisy. 
Lorsqu'à 2 heures du matin, ils 
faisaient dans l'hôtel une cen- 
trée tumultueuse, j'entendais 
cés dames s'écrier: “Vous sa- 
vez, c’est toujours la guigne: je 
viens encore de prendre une 
culotte!” 


"Que veulént-elles dire? 
demandai-je à Désiré, la pre- 
mière fois que j'entendis cette 
expression si nouvelle. pour 
mai. : | 
— Qu'elles ont'perdu au jéu, 
tout simplement! dit mon ma- 
ri, 

— Alors, c’est là une maniè- 
re de porter Ja culotte qui n’est 
point au goût de tous les ma- 
ris. 

— Je te crois! 
seillerais pas d'essayer. 


Je ne te con- 
Nous 


tu rentrais tous les soirs avec 
une pareille culotte! 

Vichy est une ge villes d’eau 

u monde où il y a le plus 

M nm ay re à 72 le 

soulagement .des Li 0 

és. Ils abondent 

de rêve, les éta- 


naies en 
en cette 


serions bientôt sur la paille, sil 


Une nuit, l'explication. de .cette 


énigme me fut brusquement 
donnée. ‘ é 
Notre chambre à l'hôte] d’A- 
thènes était voisine 

u'occupaient les du Tureau. 
d'une heure, Désiré € 
lorsque nous entéhdimes des 
éclats de-voix dans la pièce qui 
attenait- à -la nôtre: c'était 
comme un bruit de: discussion, 
de dispute. 

— Tiens, écoute, fit Désiré, 
les du Tureau nous croient au 
théâtre. Nous léur:' avions dit 
que nous irions èt ils ignérent 
que nous n'avons pu HôUspro- 
curer des places. Tu entends: 
le torchon brûle! 15 

I1 brûlait, Je dus me rendre 
à l'évidence. Les du Tureau 
avaient interrompu: leur” duo 
d'amour qui durait deptis'tan- 
tôt cinq ans. Ahl'ce “h'était 
plus la voix roucoulnnte qu'ils 

pe ge 


us étions rentrés depuis plus 
| depuis, plu 


prenaient. autrefois -: 

parler, mais un accent d'âpre- 
té, de mépris, d'insulte,” 

ne leur. connaissais ‘pas, 
hrases. char ‘de 
‘haine, arrivaient 


— Tu n'es qu'une 
criait M. du Tureau d'unevoix 
rogue. CALE. 


— Et toi, un mufle ldisäit 


te une femme, c’est ui gü 
un mufle! LH. es 


FXoa 


reprenaitsil 
mi semb! 


rage sétur abus 


j'ai joud… av 
x jo tabs ” 


- : : 
de ses suivants, un jeun hom- 


e }célle 


ss 


DR 


on 


| 
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Chandaits de dames—Tc utes les 


rare Rég #250 #31 .69 _— rss les couleurs. 
"a ot | 518.95 


Vêtements de nuit d'enfants, en 
cotôh oûmté. Rég. 9175 
Prix de vente 89c 


VENEZ VOUS CONVAINCRE DE LA VALEUR REELLE DE CETTE 


Claques pardessus 
boucles pour dames 
et hauts. Prix 

de ‘vente 


avec quatre 
Talons bas 


$3.95 


Sous-têtements de can nes n lai 


ne à côtes Hg 51: 98c 


C2 5. 


économie de dollars 


LA VENTE 8E CONTINUE : 


: Pardessus - d'hommes, derniers 


Chandaïi's et gilets pure laine 


pour hommes Rég $3.95 


$7.50 Prix de vente 


VENTE ECONOMIQUE 


EPICERIES À BON MARCHE 


vs pe | $ 1 1 29 
Rai Mu catei 


$3.15 


Boîte de 23 livres 


Prix de. vente 

Combinaisons d'humrmrei, 
ton ouat‘ Hég 
8225 Spécial 


en co 


$1.29 


= — 
PETITES ANNONCES 


: Tarif: 2 sous par mot. 
60 sous par insertion. Le paiement 
doft toujours accompagner la copie de 
f'ahnonce. 


AVIS IMPORTANT 
Le nouveau règlement concernant les 
In@tallations de poñ':m &lactr'at-s 
8 + mis en vigueur d'ün jour à l'autre 
ent-A-dire que In pose des His + 
"? arells qui cofite nctu-l'ement . 


dollurs n° pourra plus #« fuice 
Lo oine de 40 dollurs. Tout conime 
nuüpeg. 


et Canselllons donc aux personn 
qui auraient l'intention de (4 

ser un poêle où un 
l'étu dé le faire au pius vit 

{77 FONTAINE & BOULANGER 
vendent et instullent meilleur marché 


ue partout pilleur« les poêles “’Mof- 
fat. " Aañy's”, ‘“Westinghouse-" 

À terme, tout comme nos voisins, 
tuais avec CS conditions bien plus 
ñ“ tageuse: 

éléphones” N 1424 ou venez nous 
, 63, Avenue Provercher È 
Âtes-vous. Bientôt il ne sera plus 


temps. 


* 


MAISON MODERNE, 
Baint-Boniface, Kara 
comptant. On prendraiune 
en change, balance comime un lover 
3 dresser À C. Buffet, 204, bloe Meln- 
re. Tél. A 6565. 23 


6 chambres À 
$3,000--$500 
automobile 


PR re 
; MAISON MODERNE À Saint-Boniface, 


mbres et bain: repeints à neuf. 

i grosse réduction pour vente au 
pra. S'adresser À €. Buffet, 34, 
ee Melntyre. Tél À 6363. . ; 
+ ne etre 

+ ON DEMANDE à louer, ferme avec 


Aussi boucherie ou 


@ck et roulant, 
de énmpagie. S'adresser à C. 
d M bloe Me 


ntyre. Tél, A 657%. 

23 

Hôtel et magasin gé- 

nm village français d'u Ma- 

“prendra maison de ville en 

adrèmser à C. Buffet, 
L A 6563. 


kB QU A ECHANGER — 
on érne de six appartements, 

r la rue Mariun, Norwood; P 
2 Echangerait hour équité de 
‘sur auto, emplacement dans ùn 
ee! Qu petit commerce dans une 
pagne:, lance payable à #$30.00 
sans intérèt. S'adreuser à 
Nerweod. Tél, NX 1 


it i 


N MAISON _A 
bres à 
otre 


UER — Moderné, 1 
Qêle électrique, à 


TEA ROOM 
M) eninCE “PARIS ARCADE" 


pour les hommes d'affaires, de 
Lux. 4 N°80 à 2 h. pm. 


_ Thé. servi l'après-midi 


“enlevés, traite 
scientifique d'on- 
les sous chair, d'oi- 


Minimum: | 


appareil A Chautrer | 


20e. 


Fix: | 


x Table d'Hôte: 5 h. 30 à 8 h. pm, 


Maca 
10 


2roni et vermiceile 
livres 


 30c 


Œ = 


| Dine:-réception en l’hon- 
ncur de Marcel Dupré 


Hier midi, un groupe de Canadiens 
francais da Winnin:g et ce Saint- 
Boniface 8% réun'es'ent à l'hôtel 

sous IC; auspices du 


Mariboroug". 
Cercle 


Chevaliers de 
| Coton b. pour fêter le g'a: | organiste 
1 Dupré. Hi: 
fort agréable: 
compagnie du maitre qui et, 
d'ure phy- 
sionomie très attrayante, et 
ant causeur. 

M. le Dr Trudel, qui présidait, a 
rendu hommage au talent de l'artiste 


Provencher d 
français Marx ont passé 
la 
dans l'in- 


des instanis dans 
timité, un homine modes'e, 


un Ca 


etexprimé là gratitud: des Canadiens [trand, Dorval, 


envers la France qui leur envoie 


d'anssi illuïtres représentams de l'art 
français 

. Dupré, en remerciant de l'accuel 
était cs 


sombre 


Pa qui lui 
la période de 
grande guerre avait eu pour Pre 


heureux d'aider In fusion 


fait, a 


comment 


à entre 


23 | Français et Canadiens français. Il en 


est sorti une propagande artistique 
utile men$e par Cortot, Jacques Thi- 
baud, Joseph Bonnet (et nous ajoutons 
au premier rang Marcel Dupré) qui 
ont lutté avec succés contre l'influence 
allemande en Amérique. M. Dupré a 
parlé avec enthousigsme du magni- 
Tique mouvement artistique qui se 
, dessine actuellement à Montréal, sous 
l'inspiration de l'honorable Athanas® 
David, avec l'appui de l'Acadimie des 
Beaux-Arts et du ministère des Beaux- 
Arts de France. Chez Forgañiste de 
Notre-Dame de Paris, on AT percer 
le patriote sincère et écliré qui 
cherche par-dessus tout à metre son 
art au service de son pays. 

M. Louis-Philippe Gagnon a°r:mer 
cié en termes heureux le distingué 
visteur pour la belle oeuvre d'art 
qu'il accomplit dans notré pays el ex- 
primé la conviction qu'elle portera des 
défaut pour nous élever dans les 
discipline et la métijode qui nous font 
défaut pour nour élever dune les 
hautes sphères de Fintelligence et de 
l'art. + 

M. Donatien Frémont a salué en 
M. Dupré, fils de la Normandie, un 
très proche parent des Canadiens 
français. Sf la France d'aujourd'hui 
at-il dit, n° peut plus guère nôûs en- 


_ 


LIGNE 
FRANÇAISE 


4 1 


“hARIS- .;./.....12 &e, 18 juer. 
NEW-YORK—HAVRE—PAIRES 


1e 40 Mes AT 00, 


DES ere 


EE RS 


ACHETEZ VOS MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 
AUX PRIX DE VENTE DE 


Stocks de Banqueroute 


Ne manquez pas de veni visiter notre magasin; cela vous vaudra une grande 


Re — 


A —© —— 2 ————— ——— 


| 
a | 


[nue Harvard. 


— AR Leonard, gérant, 342, avenue 
| Fiorunce. à 7. 


CAC 


\ 


Manteaux d° “ét de dames. 


gulier: 825.0 $14. 85 


Prix de vente 


Robes de dames en serge et en 
tricotine. Rég jus $9 95 
qu à $30. Spécial e. 


Eu # 


C'haussures de feutre pour hom- 


mes, talons en $2.95 


cacutcnouc 


Claquez:-parde::us à une boucle. 
vour hommes Rég $1 29 
$3% Prix de vente . 


Chaussures de cuir pour en 
fants Pointures: 2 à 98 
7 Prix’de ven:e .... C 


voyer de colons, elle n'en continre pas 
moins à travailler 
vie 


à l'enrichissement 


de votre française en nous en 


voyant des se 
tout 
la 
l'âme fran- 


ses artistes, qui sont 
d'idéal et de 
ce qui constitue en quelque 
beaut et 
çaise. 

M. Laberge, l: 


meurs de bon goût, 
sorte 
l'harmonie de 


svinpathique impres 
sario à qui nous devons 1 venue 
parmi nous de Marcel Duopré, à mis 
les assistapts au courant de {28 efforts 
pour faire connaître l'art français au 
Canada, 
glais. 


surtout dans les milieux an- 
I a annoncé une iournce pro- 
chaine dans l'Ouest du grand pianiste 
français Edmond Hissler. 

Cette charmante petite fête intime 
s'ést terminée par le chant de la Mat- 
seillaise. | 

Etaient présents: MM. Marcel Du- 
pré, Robrge, Dr Trudel, abbé Ber- 
Hélie, Dufresne, Noët, 


Lacerte, L.-P. Gagnon, Benoist, KE. 
Gagnon, ‘Beaiubien, Frémont, Viel, 
Caron, Royal. 

2-98— —- 


NOUVELLES DIVERSES 


“ 


Le 5 npvembre marquait ie cinquan- 
‘ième anniversaire de la date d'incor- 
poration de la ville ‘de Winnipeg. 

. + 

C.-J: Brown, président de l'Associa- 
tion des “Old Timerë”’ du Manitoba, a 
écrit à l'hon. Charles Stewart, miuis- 
tre de l'intérieur, lui demandant un 
approvisionnement de viande de bison 
provenant de la ‘boucherie du parc 
de Wainwright, pour le bai annuel de 
l'associaticn, qui doit avoir lieu le’ £ 
novembre. 


«+ * LL 
Le Conseil Provencher des Cheva- 
liers de Colmob tiendra son assem- 
blée régulière jeudi prochain, Colum/ 
bus Hall. 


‘ 


L] L] L] 

Le jour de l'armistice a ét: marqué 
à Winnipeg par une impressionnante 
cérémonie devant le cénotaphe. De 
nombreuses couronnes y ont été dépo- 


sées par les différentes associations. 
L_] 


L] L] 

Le port Ges coquelicots a été cette 
anriée un véritable succès et a battu 
tous lez récords précédents. 11 en à 
été distribué environ 650,000. 


L 1 . L] 

La nomination pour les élections 
municipales a eu lieu vendredi et la 
campagne électorale bat maintenant 
son plein. La votation se fer le lundr 
19 novembre. J1 y a deux candidats À 
la mairie: le maire sortant Farmer 
ct l'hon. Jacob. 

Chacun des trois quartiers de la 
ville doit élire trois échevins pour une 
période de deux ans. Les candidaiu- 
res sont particulièrement nombreu- 
ses. Er voici la liste complète: 

tj Quartier 1 

207, axe 


J.G. Sullivan, ingénieur, 
_RJ: Shore, agent d'immeubles, 476, 
avenue McMillan. 


T, Fox Decent, agent d'immeubles, 


CS 


Broderie de 


couleurs Jeuai 


Pantalons bouffants pour gar 


foncées 


verts. Jeudi 


Vraies économies au rayon d': 
francais. Jeudi 


bolivia, etc. Jeudi 


cons er € 


Ujsters d'hiver pour garçons, én bonne é 


la bijouterie, 


Groupe de 25 pièces de belle argenteric 
DEUXIEME ETAGE 
Manteaux de dames en velours duvetine, 


Robes en erépe canton, bleues marine, 
tobes de jeunes filles, en drap, soie, 


‘0 


mm 


RE RES LT ee, 


1 = 
; l 
Joudi 195 


riuroy fini velouté 


gris, bruns 


1e épaisse 


Coupons de rubans de toutes sortes, satin, taffeias, dessins floraux 
fantaisie Jeudi, le paquaet 13 
Jolis petits supports à lingerie garnis de ruban Jeudi 5 
Chemises de travail, antillons de manufacture, en flanelle 
et tweed, couleurs ordinair:s Jeudi 195 
Pyjamas"en flanelletté épaisse pour home tissu solide importé 
d'Angleterre. Jeudi 2.45 
100 feuilles de papier à lettre, 55 enveloppes fee toile. Jeudi 35 
Peintures d'écoliers. 8 couleurs. $ carrés et pas deux couleurs 
semb'ables Jeudi, la boîte 39 
Cartes correspondance en toile, qualité supérieurs, ro03es, bleues, 
grises ei blanches. Jeudi, la boîte (or 
Ses d'écoliers, en imitation de cuir, pour garcons sculemen 
Jeudi ns 19 
109 serviettes, 55 feunlles de panier huilé, sn crépe épais €t papiei 
huilé, garanti pur sans odear  Jeud 39 
Livres techniques, livres de pricres, bibles, ct Jeudi 75 à 923 
Casquettes d'hommes, en vrai phoque d'Alaska et d'Hudson 
Jeudi 14.95 
Casquettes chaudes d'hiver pour hommes et garçons, avec cache 
Greilles gaurnis en Coton ouaté et en fonrrur: Jeudi AL 
Chapeaux de feutre Fedora pour hommes et jeun s gens Jeudi 295 
Tours de cou Marabout, étotes et écharpes, brun naturel et taupe 
Jeudi 659 
Broderie, 27 pouces «le large, venant direciement de Suisse 
Jeudi, la verge 3 
Coupons de dentelle, tous de bone qualité, lots désassortis 
Jeudi la verge 0% à 50 
Mocchoirs de dumes en linon et voile, avec ourlet étroit brodé à 
jour Jeudi, 2 pour 25 
l'as d'enfants, tout laine anglaise. , Jeudi la paire DS 
Bas d'hommes, tout iaine et lisle à côtes. Jeudi, la paire 30 
Bas en cachemire pour dames. Jeudi la paire 79 


réticules nouveauté 
3.00 à S.25 
plaqués. Jeudi 2.50 à 7.50 
velours à deux tons. 
22.50 
18,50 
à 18.50 


noires et brunes. 
point, 


Jeudi 
Jeudi 


tricotines. 


bordure, 3 pouces. bonne qualité. bon travail Jeudi 
la verge $ o1 | 
Complets de garçon, marque anglaise. en tw.ed anglais de pr 
mière qualité. coupe soignée durable. Jeudi 10 04 
Vestons mackirnaw tout laine pour garcons, en sqiid: imnackinaw 
tout laine. Jeudi : 59 
Pantalons bouffants d'écoliers, bonn étofe d'usage: joues 


| 


Wennipog, le 43 décembre 19 


Mant: 
Soullers Oxford, semelles a: 
bell 


Oxford 


la jius qualité. Jeudi 


Soulier en «hesréau noir 


baiais À Vapissvrie 


mancçnt 


Jeuci, moitié prix 
Pet 
Epousse'tes 


Mimertes 


Cisseroles en 


its balais pour fæuteuils, 
rendes corde 


à tarte, 


en 
montées. Jeudi 


üluminium Jeudi 
Paniers en étofre 
Pelles 


Toques 


Jeudi 


creuses Jeudi 


blanches tricotées,  Jaudi 


QUATRIEME ETAGE 


Cordansateurs à radio, convenant 


! 
“vacuum  Jendi 
Yes! We have 


Archets de vio 


Jeudi 


3.50 


n ojb: Mmanas'! 
Rég 
bain. 


lon} 
Draps blancs pour 

Jeudi 
Lits de 


en tiss 
chucun 
fabrication uise 


ung! 


solide Jeu 


essuit 


de 


main 


joii« 


{ Ite-piodi or inplis et 
in 
Jeudi 


Toile à draps non  blanchit 


Tricots Itgers Jeudi 


Tricots en soie arÜficie!l épauls 


Juuda 
Linon, beau tissu écossais Jeudi, 
Mouss lite ach 


laine 


blanuch i 


tu 
pour 


4 écossais tout 


“Ping Pong’, le grand jeu de 


Jeu de lettres magnftiques, pour 
Jeuci 

Jeu Ge bascule Jeudi 

hgsse, gr 

des 


Jeudi, 


Stcep'ec ant jeu national 


Treige meilleurs de 
Satinette de 


manger, 


à dessins, 50 p. 
salle à 
buffet 


Jeudi 


Ameublement de 


comprenant cabinet à 


et chaises 


Table de cuisine avec dessus en porcelaine, monture rigide solide, 


bien sec. Jeudi 


pour 


en bois dur 
Papier-tapisserie 
rouleau 
Peinture pour l'extérieur, 
Peinture à murs. Jeudi, 


le 
marque 
la pinte 


aux de jeunes filles, en velot 


Très intéressante liste d’étrennes qui vous ren- 


dra service à cette époque _ de l’année 


Lairnes, en Chevreau noit b 
geure 


TROISIEME ETAGE 


rideaux, ex Jeudi, mo 


Jeudi 19 


pour tous les genres de iul 

Jeudi AT 
u éponge 
beaux 


di 


! 
modeles 


Jeudi 


ttes en rubans ros.s et 


l 


Jeudi 
jupes. 
CINQUIEME ETAGE 
maison 


deux, 


nos tapis Wilton du 


large 


urgenterie, 


chambres à 


ira épi teuli 15:90 


Mb D Fe.) 10 


GOodiveur Der On 


rond entouré de fil 


anglais souple -et épais 


modèles lances Jeudi 
A verge 
iriapdui Jeudi la 


ins hinpriimés et floraux 


verge 

la verge 
54 p de huge 
Jeudi 


trois où quatre joueurs 


Jeudi Û 
pays et importes 
7400 à 9550 


la 
tini 


Jeudi, verge . l; 


»n noyer, en deux tons, 


table à extension 


193 00 


coucher. Rég. S5c Jeudi, 


— 12 
Beaver. deudi, 50 


la pinte 


50 


Ouvert de 8 h. 30 
a.m. à 5 h. p. 
Férme à 

samedi 


Nous invitons les personnes affligées 
de maladies ‘ie la peau de toutes sortes 
à s'adresser à nous. Nous faisons une 
spécialité des maladies de peau de la 
figure et des maladies de la femme. Con- 
aultez-nous au sujet des maladies chro- 
“iaues, telles que rhumatismes, para- 
lysies, troubles ,de l'estomac, obésité, 

te. Nous avons une méthode spéciale 
le thérapeutique, 

Les personnes incapables de payer 
seront traitées wratuitement sur pré- 
sentation de preuves satisfaisantes. 


Laboratoire ÆEclectric 


113, Edifice Phoenix, 
Notre-Dume et Princess 


bureau: 11 h. a.m. à 6 h. p.ru. 
Téléphone A 7749 


RU à à OO OC © QT 


Victor B. Anderson, imprimeur, 668, 
rue Banning. 


Coin X 
Heures de 


Mme Jessie Kirk, $00, rue Jessie. 
Mme Heïen Armstrong, 622, rue 
Spence. 
Mme Edith Hancox. 
CF. Czerwinski, agent d'affairès, 
6:15, avenue Bannatyne. 
Quartier 3 


J.-A. Barry, commis chef, 130, rue 
Hallett. 

John Blumberg, 
avenue Bannerman. 

Herbert Jones, conducteur, 534, ave- 
nue Riverton. } 

Percy EÉllor,*avocat, 314, boulevard 
Inkster. s! 

NL Wiyington, surintendant, 176, 
avenue Johnsof. 

John McCrum, ingénieur 
cien, 493, rue Charles. 

Matthew Popovich, éditeur. 


Le bazar bat son plein 

Le bazar de la paroisse du Sacré- 
Coeur, qui s'est ouvert hier, est main- 
tenant en pleine activité et durera tou- 
te la semaine, C'est un magnifique 
succés qui se prépare, à en juger par 
l'enthousiasme du début et les prépa- 
ratifs extraordinaires qui ont été faits, 

Les organisateurs et les organisa- 
triceh sous la direction de M. Dostert, 
président de, là Ssint-Jean-Baptiste, 
s sont vraiment  surpddsés.:. Aussi 
ést-ce un vai régal qui attend le visi- 
teur à sùn entrée dans la salle.  Cèlle- 
ci est décorée avec un artistique 
très sûr et xd - des difté- 


représentant, 620, 


mécani- 


ee de mn em um eu i 


vient un sérieux problème, une visite 


au bazar vous fera trouver la solution 


désirée, Vous y trouverez une foule 
d'objets pouvant convenir pour ca- 
deaux du jour de l'an et à des prix 
trè£’ abordables. 


L Rappelons que le bazar reste ouvert 
jusqu'à samedi soir. Le tirage des 
différents articles mis en loterie se 
fera mardi prochain, après la partie 
de cartes. 


LA L L 


N'a jamais appelé le doc- 
leur “Nous avons eu le No- 
voro du Dr Pierre pendant sei- 
ze ans à notre foyer”, écrit Ma- 
dame Gottfricd Janson, de Ros- 
hoit, S.D. “Nous avons sept 
enfants et n'avons jamais eu 
besoin du docteur pour aucun 
d'eux pendant toulc cefte pé- 
riode, pas même pendant l’épi- 
démie d’influenza.” Des lettres 
comme celle-ci expliquent 
pourquoi çe remède RES 
d'herbes est devenu une si 
pulaire médetine de fami Le 
Ce n’est pas une médecine de 
droguiste. Pour, renseigne- 
ments, écrire au Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co:, 2501 Washing- 
ton Blvd., Chicago, IH, 

Livrés exempt de droits au 
Canada. 
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Augmentàtion de la produc- 
M tion laitière 


La lettrenouveile fédérale du 10/Plüs de force qu'un soprano. 


croître la produ‘tion par vache dans 


tion n'est guère discutée. 


me de $385. 
nouvelle, 


Comme le dit la lettre 
“Tout propriétaire peut ac- 


son troupeau, pourvu qu'il contrôle la 
production de chaque bête afin d'être 
en mesure d'éliminer les mauvaises 
laitières.” 


0 D D — — - 


La loquacité féminine 


i 


Je continue tout doucement ma pe- 
tite enquête sur ce sujet que je rap- 
pelle: t’ourquoi, et dans tout l'univers, 
les femmes disent-elles plus de paroles 
que les hommes? 

J'ai pub'ié l'avis de ceux qui nient. 
J1 faut savoir être impartial. Mais ils 
sont l'exception. La réalité de la ques- 
Et les fem- 
mes mêmes en sont d'accord. 

J'ai reçu des réponses" remarqua- 
bles; car, si d'aucuns ont considéré 
mon enquête comme une amusette d'au- 
tomne, de célèbres physiologistes ont 
pris le problème au sérieux. Je garde 
pour la bonne beueéte ces ds “oiné tal 
res savants. ” 

Mais voici résumées deux explica- 
tions, dont on penser ce qu'on vou- 
dra... 

“Les femmes sont plus bavardes que 
les hommes, uniquement parce. que 
“parler” les fatigue moins. Elles ont 
les cordes vocales plus courtes que 


avt 


celles des hommes. 11 faut moins 
d'air, proportio nt; pour faire 
vibrer ces cordes. Une banse dépense 

C'est 


septembre sur l'industrie laitière don- Rurquoi les enfants, dont les: cordes 
ne, dans ses notes sur le contrôle des | "°cales sont encore plus petites, par- 
vaches laitières, deux exemples d'une | lent et chântent sans urxét. Les gens 


augmentation remarquable de produc- 
tion. Une des vaches en question est 
à l'école d'agriculture d'Oka, Qué, 


A lmer, 


fatigués ne parlent pas, L'effort pour 
étant plus grand chez les hom- 
ils parlent moïns pour ne pas 60 


cet établissement, ên 1920, 44 vaches | fatiguer. C'est 1a/loi du moindre ef 
ont donné une moyenne de 8,733 Hvres | {0rt." 


de lait et 257.7.livres de gras de beur- 


Pel est l'avis d'une fèmme. sà voi | 


ci un autre, d' ‘homme: 
re. En 1920 onze vacliés ont produit “Les. Jun Céiinines né péné:| 


: ST. EATON C9 LIMITEG 


WINNIPEG CANADA 


Ouvert de 8 h. 20 
a.m. à 5h. p.m. 
Ferme à 1 h. le 

samedi 


Dard bienfaisant 


Les abeilles sont dans la vie assez 
bien armées et il leur arrive de le dé 
montrer À leur corps défendant. Mais 
certains Cas, considérées non seule- 
ment comme non douloureuses, 
comme bienfaisantes”? 


mais 
Avant la guer- 


un moyen thérapnutique contre l'arth- 
rite déformante, Classé parmi 
maux inturables. 
sistait à se faire piquer au siège du 
mal. Alors que pour les personnes 
bien portantes il y a céphalagie, fris- 


les 


y aurait, au contraire, soulagement im- 
médiat pour les arthitiques. L'intoxi- 
cation serait remède naturel. La cure 
par piqûres d'abeilles nous réconcilie- 
rait avec leur dard. Elles voisine- 
raijent ainsi avec les sangsues dans 
l'arsenal de la pharmacie, encore riche 
de moyens simplés. 


ne 
LPHE HUOT 


TAILLEUR ps | a LE] 


faits “ur 
» 


STILE# & SUNrREs 4 WINNIP REG 


101, RUE M, SAINT-BON IE AC 
Téléphone X 2470 n 


eee 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHÉDRALE 
DE 3AINT-BONIFACE 


————— 
Mer Jutinvilie, curé. Vicaires: 
La les abbés Brunes à 14 


w élmanche: 6 h. 15, 
n 20 3 à su 10 h, 30, Vépres: 
sur semaine: 
7%. 


sait-on que leurs piqûres ont été, en ; 


= 


re, un docteur les préconisait comme ‘ 


Le traitement con- è 


sons, vertige, pulsations cardiaques, fl : 


= 


= 


